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Face au refus d’un élève, il n’est pas aisé d’agir de manière adéquate pour résoudre le conflit. 
D’autant plus que les causes semblent parfois mystérieuses. Ces comportements difficiles 
tendent toutefois à être plus fréquents. « Face à l’augmentation de l’indiscipline dans les 
classes, il n’est plus temps de minimiser les faits ni de baisser les bras ». (Richoz, 2011, p. 
20). 
On ressent parfois, chez certains enseignants
1
, un découragement et une impression 
d’impuissance lorsque des situations oppositionnelles sont évoquées (refus d’obéir, de donner 
son agenda, de faire certaines activités ou d’accepter une sanction). Les degrés d’opposition 
sont divers et les enseignants peuvent rapidement être surpris de la tournure des événements. 
L’objectif de mon travail est donc de répertorier les réactions de certains enseignants face aux 
comportements oppositionnels des élèves. 
 
Pour ma part, le choix de ce thème pour mon mémoire professionnel a rapidement pris de 
l’importance. En effet, faire face à un refus n’est pas une situation facile à gérer. Je me suis 
donc vite interrogé sur cette gestion. Comment agir ? N’ayant jamais trouvé une réponse 
satisfaisante, je me suis lancé dans ce travail qui pourrait me permettre d’obtenir des 
indications utiles et pratiques.  
 
Les attitudes oppositionnelles ne sont qu’une partie des comportements indisciplinés. Ce 
mémoire n’est donc par une recette qui permettrait aux enseignants de s’en sortir dans 
n’importe quelle situation difficile. Il devrait pouvoir orienter les enseignants en difficulté, 
donner des pistes qui pourraient s’avérer utiles lorsqu’un élève s’oppose à eux. 
 
Pour effectuer ce travail, je me suis tourné vers des enseignants du CYT. Il y a plusieurs 
raisons à ce choix. Tout d’abord, mon stage se déroule dans un collège où il n’y a que des 
enseignants du cycle de transition. Cette décision a donc beaucoup facilité mon travail. Dès 
lors, puisque je me destine à enseigner dans ce cycle, il me semblait plus intéressant de 
m’entretenir avec des enseignants qui pratiquaient dans ce degré scolaire. Ensuite, comme le 
dit Richoz (2011, p. 421), « La gestion de ces situations
2
 devrait être différenciée en fonction 
de l’âge et de la maturité des élèves ». Par conséquent, il n’aurait pas été judicieux de 
mélanger les réactions des enseignants qui, théoriquement agissent différemment à cause de 
                                                          
1
 Dans ce mémoire, les expressions au masculin s’appliquent indifféremment aux femmes et aux hommes. 
2
 Richoz (2011) parle dans ce cas-ci d’une situation face à un refus. 
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l’âge des élèves. Je peux également ajouter à cela qu’un travail de mémoire en partie similaire 
a déjà été fait pour le cycle initial et le premier cycle primaire (Morel, 2006). 
 
Auger et Boucharlat (1995) ainsi que Blin et Gallais (2001) m’ont permis de donner une 
définition plus pragmatique des élèves difficiles. En effet, lorsque nous sommes dans le 
milieu de l’enseignement, nous entendons de nombreuses discussions sur ce sujet. Cependant, 
parfois une confusion est décelable car il y a certes des élèves difficiles, mais parfois certains 
élèves sont plutôt en difficultés.  
Puis, je poursuivrai avec les typologies d’Archambault et Chouinard (2003), puis Sieber 
(2001) qui me permettront de répertorier les comportements oppositionnels des élèves. Cette 
identification des comportements me sera utile, par la suite, lors de la préparation des études 
de cas.  
Dans la littérature, j’ai trouvé des démarches qui proposent des pistes d’actions. J’ai 
sélectionné celles de Richoz (2009), Legault (2001) et Sieber (2001). Ces dernières ne sont 
pas toujours aisées à décoder. Je vais donc les expliquer puis, dans un deuxième temps, 
rassembler et organiser les éléments dans une typologie d’actions face aux comportements 
oppositionnels au CYT. 
 
Dans la partie suivante, j’expliquerai ma démarche afin de mieux comprendre, par la suite, de 
quelle manière je suis arrivé à mes résultats. La démarche que j’ai choisie devrait me 
permettre d’obtenir des pistes d’actions de la part des enseignants du CYT. Celles-ci seront 
rassemblées dans la typologie d’actions dont j’ai précédemment parlée et permettront de 
compléter les démarches possibles.  
J’ai mené des entretiens avec trois enseignants de manière à pouvoir retirer des actions dans 
trois situations différentes.  
 
Bien entendu, pour terminer mon mémoire professionnel je devrai analyser mes résultats. Ce 
processus d’analyse se fera en trois parties. Premièrement, j’analyserai les réactions de chaque 
enseignant individuellement. Cela m’indiquera si les enseignants changent ou non de 
comportement selon la situation. Puis, je comparerai les réactions des enseignants entre eux. 
Ainsi, j’observerai ou non une diversité de comportements face aux situations 
oppositionnelles de la part des enseignants. Et pour terminer mon analyse, je placerai les 
éventuelles réactions qui ne figureraient pas encore dans la typologie des actions des 
enseignants tirée de la littérature dans une nouvelle typologie. Je pourrai alors également 
constater si ce que l’on peut lire dans la littérature est proche de ce que les enseignants 
pratiquent dans la réalité du terrain. 
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2. Réactions face aux comportements oppositionnels au CYT 
2.1 Définition d’élèves difficiles 
J’ai pu m’apercevoir, lors de mes stages et remplacements à l’école, que les enseignants 
parlent volontiers d’élèves difficiles. Cela peut être considéré comme un abus de langage car 
nous pouvons distinguer deux types d’élèves difficiles. 
Premièrement, selon Auger et Boucharlat (1995), les élèves en difficulté scolaire apprennent 
et progressent difficilement alors que les élèves difficiles n’ont pas forcément de difficultés 
d’apprentissage. Selon moi, il n’est pas toujours aisé de pouvoir distinguer parfaitement ces 
deux problématiques. En effet, l’enfant en difficulté pourrait devenir difficile en certaines 
occasions. 
En outre, l’élève difficile peut être décliné en deux catégories : « le perturbateur et celui qui 
refuse de travailler » (Richoz, 2009 tiré de Auger et Bouchatlat, 1995). Blin et Gallais (2001) 
vont encore plus loin. Pour eux, l’évolution scolaire peut être rendue compliquée par des 
comportements tels que refus de tous ordres, les différentes manifestations d’agressivité et les 
diverses formes de soumission au système scolaire. Ils ajoutent que le plus dérangeant vient 
de la répétition de ces comportements et que « l’acceptation ou non de ces comportements est 
variable en fonction de l’enseignant, de l’activité, du groupe-classe et du contexte de 
l’établissement » (p. 96). 
Strauss-Raffy (2007) indique que, pour parler d’élèves difficiles, il faut qu’il y ait une 
difficulté partagée. Non seulement l’enseignant ne peut pas accomplir de manière efficace son 
métier, mais en plus les autres élèves sont parasités par les comportements inadéquats de cet 
élève. 
2.2 Les typologies des comportements oppositionnels 
Précédemment, nous avons pu nous apercevoir que les comportements d’élèves difficiles 
peuvent être très variés. Il existe des typologies dans lesquelles sont répertoriés les 
agissements des enfants. Dans un esprit de synthèse, je n’ai relevé que les attitudes où des 
liens avec des comportements oppositionnels étaient visibles. 
 
Typologie d’Archambault et Chouinard 
La typologie qui suit, d’Archambault et Chouinard (2003, pp. 242-244) inspirés des travaux 




6. Les élèves passifs et agressifs : 
 Ils expriment leur opposition et résistent de façon indirecte 
 Ils résistent sans qu’on ne sache trop si c’est de manière délibérée 
 Ils s’opposent et s’obstinent de façon subtile 
 Ils tentent de dominer les autres 
 Ils se plient difficilement aux règles, sont tout près de les enfreindre 
 Ils déparent les biens et le matériel plutôt que de les détruire 
 Ils dérangent les autres, mine de rien 
 Ils traînent les pieds 
 
7. Les élèves provocateurs : 
 Ils résistent à l’autorité et mènent une lutte de pouvoir contre l’enseignant 
 Ils veulent faire les choses à leur façon 
 Ils résistent verbalement en disant : « Tu ne peux pas me forcer à … » ou « Tu ne peux 
pas me dire quoi faire » ou ils émettent des commentaires pour rabaisser l’enseignant 
aux yeux des autres 
 Ils résistent de façon non verbale en se renfrognant, en faisant des grimaces ou en 
imitant l’enseignant, en adoptant diverses postures (poings sur les hanches, bras 
croisés, etc.) 
 Ils regardent ailleurs lorsqu’on s’adresse à eux 
 Ils rient à des moments inopportuns 
 Ils manifestent parfois de la violence physique envers l’enseignant 
 Ils font délibérément ce que l’enseignant a proscrit 
 
Typologie de Sieber 
Sieber (2001 p. 95), quant à lui, propose une typologie qui tient compte de 4 comportements 
indisciplinés. « Le comportement de distraction », « le comportement impulsif » et « le 
comportement dérangeant ». Le quatrième comportement est celui qui m’intéresse le plus 








Les types de 
comportements 
Descriptions comportementales 
4.  Le comportement  
 oppositionnel, 
 provocateur ou 
 agressif 
 Menace d’autres personnes (en l’occurrence ses camarades ou 
l’enseignant) 
 Commence des bagarres 
 Se met en colère 
 Conteste ce que disent les adultes (l’enseignant) 
 S’oppose activement ou refuse de se plier aux règles des 
adultes (de l’enseignant) 
 Embête les autres délibérément (en l’occurrence ses 
camarades de classe) 
 Fait porter à autrui la responsabilité de ses erreurs ou de sa 
mauvaise conduite 
 Est susceptible ou facilement agacé 
 Est fâché ou plein de ressentiments 
 Se montre méchant ou vindicatif 
 
 
2.3 Les démarches 
Dans cette partie, les démarches sont des actions que les enseignants peuvent entreprendre de 
façon à régler les situations conflictuelles. Lors de mes recherches, j’ai pris connaissance de 
trois démarches. La première est celle de Richoz (2009 pp 423-425). Il propose une séquence 
de 5 étapes qui doit permettre « de rester maître de soi, tout en se sortant avantageusement 
d’une situation ». Cette démarche est plutôt destinée aux enfants qui entre dans la 
préadolescence. 
 
Démarche de Richoz 
1. Prendre le temps d’accueillir la manifestation du refus par un silence. Il faut rester 
calme en sachant que l’élève est tendu émotionnellement que cela ne sert à rien de le 
contrer dans l’immédiat. 
 
2. Après trois ou quatre secondes, l’enseignant peut s’adresser à l’élève. Il faut éviter 
d’être menaçant ou d’avoir l’intention de le faire céder. L’enseignant peut montrer son 
étonnement en faisant un constat de ce qui arrive. Voici un exemple donné par Richoz 
(2009) : « l’élève qui dans la situation 6 (une situation que Richoz propose dans son 
livre) dit à l’enseignant : « J’en ai rien à foutre de votre punition, vous avez vu ça dans 
quel film, que je vais vous la refaire ? » on pourrait par exemple simplement 
répondre : Ah bon ! si je comprends bien, tu es complètement indifférent à ma 
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sanction et tu penses que je me fais des illusions si je crois que tu vas la refaire ». (…) 
Si le message est fidèle, l’élève confirme habituellement par un oui, un ouais ou un 
signe de la tête ». 
 
3. Pour l’étape suivante, il faut amener l’élève à se calmer, à le faire prendre conscience 
de la situation en lui posant des questions « rhétoriques
3
 » telles que : « Est-ce que tu 
te rends compte de ce qui se passe ? » puis laisser un instant de silence qui permet à 
l’élève de réfléchir. A ce stade-là, on n’attend pas forcément une réponse de l’élève. 
 
4. Ensuite, l’enseignant explique lui-même calmement la situation puis indique ce qui va 
se passer. Par exemple : « Je vais t’expliquer moi-même ce qui se passe. Je t’ai 
demandé de faire quelque chose tout à l’heure et tu as refusé. Ce n’est pas grave en ce 
qui me concerne et je ne vais pas entrer en conflit avec toi à cause de ça. Je n’en ai pas 
envie. Tu peux persister à refuser de faire ce que je te demande, cela m’est égal, mais 
tu devras en assumer les conséquences. Il existe des règles dans cette classe et elles 
sont également valables pour toi. Je vais te donner jusqu’à la fin de la période (ou 
jusqu’à la récréation, jusqu’à la fin de la matinée, selon les circonstances) pour 
réfléchir ». Puis on peut lui indiquer que l’on ira voir le directeur ou un supérieur 
hiérarchique si l’élève refuse toujours. Il faut encore lui laisser du temps pour réfléchir 
et lui indiquer une échéance (fin de l’heure) pour connaître sa réponse.  
 
5. Il faut éviter d’entrer dans le dialogue avec l’élève juste après un refus et éviter à tout 
prix de le faire devant toute la classe. L’élève est encore chargé d’émotions et il ne 
reviendra pas à ce moment-ci sur sa position, surtout devant la classe. Suite à l’étape 
précédente, l’enseignant peut continuer son enseignement sans revenir sur l’incident. 
Puis, au moment prévu, l’enseignant peut échanger seul à seul avec l’élève. A ce 
moment-là, il aura eu le temps de se calmer et de réfléchir. Ainsi, le cas se résout 
parfois avec des excuses de la part de l’élève. Il est possible que le conflit ne se 
résolve pas ainsi. Un entretien avec le directeur peut s’avérer nécessaire. On peut 
également sanctionner un refus s’il y a une transgression évidente des règles. Mais là 
                                                          
3
 « Une question rhétorique (ou question oratoire) est une figure de style qui consiste à poser une question n'attendant pas de 
réponse ». WIKIPEDIA L’ENCYCLOPEDIE LIBRE. (En ligne), http://fr.wikipedia.org/wiki/Question_rh%C3%A9torique 
(Consulté le 20 mai 2012). 
9 
 
aussi, on tâchera de le faire en différé, lorsque l’élève est plus calme et dans de 
meilleures dispositions pour accepter la sanction. 
 
Cette démarche n’est pas unique, selon Richoz. Il y a d’autres façons de gérer les conflits. 
Cependant, une démarche doit permettre de faire un travail sur soi car lorsqu’une situation 
critique survient, l’enseignant doit pouvoir rester calme. Savoir quelle attitude adopter 
demande cependant un entrainement et il faut être au clair sur le rôle que nous allons jouer. 
En effet, puisqu’il n’existe pas qu’une seule démarche pour une seule situation critique, nous 
devons pouvoir agir calmement et de façon appropriée dans la situation difficile.  
 
Tableau de synthèse de la démarche de Richoz : 
 
Etapes Comportement de l’enseignant L’élève 
1 Silencieux et calme 
Ne pas contrer l’élève 
Tendu émotionnellement 
 Attente de 3-4 secondes  
2 Ne pas être menaçant 
Ne pas faire céder l’élève 
Montrer son étonnement en constatant la 
situation 
Confirmation du constat 
3 Questions rhétoriques qui calment l’élève Pas de réponses attendues 
4 Expliquer calmement la situation 
Indiquer ce qui va se passer 
Fixer un moment pour connaître la réponse 
Réflexion sur l’événement et 
sur son comportement 
5.1 Pas de dialogue avec l’élève (encore moins 
devant toute la classe) 
Continuer son enseignement 
Chargé en émotions 
5.2 Echange seul à seul 





Conflit non résolu 
 
 
Démarche de Legault : 
Legault (2001), s’est inspiré du modèle en cascades de Bell et Stephanich (1984) que je 





Selon les facteurs 
considérés pour établir et 
maintenir un climat 
propice à l’apprentissage. 
- L’environnement 
physique de la classe 








- Le langage corporel 
- L’aide individuelle 












- Les conséquences 
- La modification des 
comportements 
- La résolution de 
problème 
- L’autogestion du 
comportement
La volonté de Legault (2001 p. 65) est de « permettre aux praticiens de systématiser leurs 
interventions ». De cette manière, les enseignants gagnent en cohérence dans les choix 
d’attitudes qu’ils adoptent. Cela est plus clair pour les élèves qui savent ainsi à quoi s’en tenir. 
Je vais tenter d’expliquer le modèle en cascade de Legault, soit en fonction de ses 
explications, soit selon mon interprétation si des éclaircissements me paraissent utiles. Dans le 
schéma en cascade ci-dessus, les trois mesures se passent à des instants différents : 
 La prévention sert à conserver un climat de travail nécessaire aux apprentissages. 
« L’environnement physique de la classe » est selon moi la façon dont la salle est 
organisée afin d’éviter les comportements difficiles. « La réglementation » correspond 
pour moi aux règles établies en classe et « l’enseignement » est ce qui est mis en place 
pour intéresser les élèves et pour les faire réussir. 
 Le soutien est tout ce qui est mis en œuvre pour que l’élève se maîtrise et change son 
comportement inadapté. Legault distingue ici le non-verbal et le langage corporel. 
Pour moi, ces deux points peuvent être regroupés. En effet, c’est de la communication 
qui n’est pas verbale. L’auteur parle également d’aide individuelle. Je crois qu’il 
entend par cela l’aide que peut apporter l’enseignant à l’élève pour lui expliquer son 
comportement inadapté. 
 Les mesures correctives sont là pour maintenir un fonctionnement de la classe qui 
permet les apprentissages. « Les conséquences » sont probablement les conséquences 
du comportement. Ainsi, que se passe-t-il si l’élève adopte telle conduite. « La 
modification des comportements » est comprise comme les actions qu’entreprend 
l’enseignant (sanction, discussion etc.) afin de modifier l’attitude de l’élève. « La 
résolution de problèmes » doit être la façon de gérer une situation difficile (rester 
calme par exemple). Et l’autogestion du comportement est de responsabiliser l’élève 
afin qu’il apprenne par lui-même à se conduire de manière adaptée en classe.  
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Démarche de Sieber : 
Sieber (2001 p.125) propose un modèle de gestion de l’indiscipline sous forme d’étapes : 
1. Evaluer 
A. Les types de comportements indisciplinés 
     de distraction 
     impulsifs 
     dérangeants 
     oppositionnels, provocateurs ou agressifs 
B. L’intégration sociale de l’élève jugé comme indiscipliné : 
rejeté / non rejeté 
C. La structure systémique du groupe-classe 
sous-groupes, normes, etc … 
D. Les diverses formes de gestion utilisées : 
La gestion préventive 
Intermèdes préventifs : 
 Collectifs 
 Individualisés 
 Avec les parents 
Gestion intégrée à l’enseignement 
La gestion organisationnelle 
Spatiale :  
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves, 
de l’enseignant 
Temporelle : 
 Minimiser les temps 
morts 
 Organiser l’enseignement 
 Enseigner l’organisation 
 Partage d’attention 
La gestion réactive 
 Gestion par remontrances 
 Gestion de clarification 
 Gestion par diversion 
 Gestion indirecte 
 Gestion par ignorance 
2. Intervenir 
Maintenir, ajuster et développer les formes de gestion qui sont susceptibles d’être les plus utiles face 
au type de comportement , à l’évaluation de l’intégration sociale de l’élève et aux caractéristiques 
systémiques du groupe-classe 
 
Cette démarche permet, selon Sieber (2001 p.123), de prendre de la distance par rapport à la 
situation difficile dans laquelle l’enseignant se trouve. Cela lui fournit « des moyens d’analyse 
qui dépassent ses propres sentiments (ceux de l’enseignant) vis-à-vis de l’attitude de l’élève 
indiscipliné ». Elle permet également « de lui offrir des moyens d’intervention ». 
Dans la mesure où je vais reprendre plusieurs éléments des « diverses formes de gestion 
utilisées » de Sieber, je vais les expliquer plus précisément.  
 La gestion préventive est divisée en 2 parties : les intermèdes préventifs et la gestion 
intégrée à l’enseignement. 
Les intermèdes préventifs peuvent être faits de manière collective. Cela se passe 
particulièrement en début d’année lorsque les règles de fonctionnement de la classe 
sont mises en place par le groupe. Le maître peut aussi individualiser ces intermèdes. 
Dans ce cas, il s’entretient seul à seul avec l’élève. Il est également possible de faire 
intervenir les parents afin de discuter du comportement de leur enfant et ainsi l’amener 
à le modifier pour que ce dernier s’investisse plus dans ses apprentissages.  
Puisque certains élèves ont tendance à oublier les règles établies précédemment, on 
peut intégrer la gestion à l’enseignement. En fait, il suffit de rappeler brièvement les 
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comportements attendus avant le début du travail ou par exemple les afficher en classe 
et s’y référer. 
 La gestion organisationnelle est divisée en deux groupes. L’organisation spatiale, qui 
ne demande pas d’explication particulière, ainsi que l’organisation temporelle. Cette 
dernière « consiste à susciter la motivation, l’attention et l’engagement des élèves vis-
à-vis des activités pédagogiques » (p. 110). Selon l’auteur, c’est particulièrement lors 
des temps morts (transitions) que les comportements indisciplinés apparaissent. Par 
conséquent, les minimiser permettrait d’éviter trop de débordements. Il propose 
également d’organiser l’enseignement en faisant attention de varier par alternance les 
actions des élèves et de l’enseignant, de prendre garde à ce qui sera demandé à l’élève 
en fonction du moment de la journée (après dîner par exemple) et varier les méthodes 
d’enseignement. En plus de cela, toujours selon Sieber, on peut soutenir l’élève en 
l’aidant à s’organiser. Le manque d’organisation peut être à l’origine de certains 
troubles. Il parle également du partage d’attention. Il me semble que cela signifie 
donner le même temps de parole et donc d’écoute aux différents élèves.  
 La gestion réactive se divise en cinq parties : la gestion par remontrances, la gestion de 
clarification, la gestion de diversion, la gestion indirecte et la gestion par ignorance. 
J’ai choisi de reprendre un tableau de Sieber (2001, p. 118) afin d’expliquer ces 
différentes gestion. 
Destinataire 
Fonction dans la structure 
de l’enseignement 
Contenu de l’acte Fonction de l’acte 
Forme de gestion 
réactive 
Un élève 























































2.4 Ma typologie d’actions 
Je remarque donc que les démarches proposées ne sont pas identiques pour gérer ce type de 
conflit. Richoz, propose une démarche axée sur l’interaction avec l’élève. Legault quant à lui 
divise sa démarche en trois rubriques : la prévention, le soutien et la correction. Sieber indique 
que l’enseignant devrait évaluer des paramètres tels que les types de comportement 
indisciplinés, le rejet ou non de l’élève, la structure systémique du groupe classe, les diverses 
formes de gestion utilisées (préventive, organisationnelle et réactive) avant d’intervenir. 
A partir de ces auteurs, j’ai conçu ma propre typologie qui regroupait les diverses démarches 
précédemment vues.  
 
 
La gestion préventive La gestion 
organisationnelle 





 Avec les parents 
 Intégrée à l’enseignement 
Organisation spatiale : 
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves 
 Emplacement et déplacements 
de l’enseignant 
Langage verbal : 
 La parole 
 Le silence 
 
 Dialoguer avec l’élève 
 Sanctionner 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Contacter les parents 




 Contrat avec l’élève 
 
 Travailler en équipe 
(collègues, réseaux, PPLE 
etc…) 
Organisation temporelle : 
 Organiser l’enseignement 
 Minimiser les temps morts 
Langage non-verbal : 
 La gestuelle 
 La verticalité 
 Le regard bienveillant 
 
Gestion de la classe par une 
cohésion de groupe : 
 Activités extra-scolaires 
 Lectures cadeaux 
 Anticiper les situations 
critiques 
Actions : 
 Rester calme 
 Amener l’élève à réfléchir 
et se calmer 
 Demander une 
confirmation du refus 
 Expliquer la situation 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Eviter d’être menaçant 
 Eviter de contrer l’élève 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Sanctionner 




 Maintien de l’intérêt du 
groupe 





Dans ma typologie, j’ai gardé les formes de gestions préventives, organisationnelles et 
réactives de Sieber, et j’ai ajouté la gestion corrective de Legault qui, selon moi, présente les 
actions auxquelles nous pouvons avoir recours après une situation difficile.  
Les gestions préventives et organisationnelles ont été explicitées précédemment. Cependant, il 
me semble utile pour le lecteur que je précise certains aspects de la gestion réactive. Par 
exemple, le silence. Selon Richoz (2009, p. 346), « de façon générale, les enseignants parlent 
trop et trop vite. Ils submergent souvent les élèves sous des flots de paroles, plus qu’ils ne leur 
parlent vraiment ». Ainsi le silence est un moyen langagier qui permet de préciser son langage 
(le silence qui donne de l’importance à un mot). Richoz propose le concept de verticalité. En 
fait, il s’agit d’avoir une posture souple mais droite. Ceci donnerait de l’assurance à 
l’enseignant et plus d’estime de soi.  
 
Cette typologie va me permettre d’analyser les résultats dans l’un des chapitres suivant. 
Suite à ce travail, je m’interroge sur leur pertinence. Je crois que l’on peut légitimement, en 
tant qu’enseignant, se demander quelle démarche est la plus efficace. 
Il est également légitime de s’interroger sur la possibilité d’avoir d’autres démarches 
efficaces. Richoz (2009), indique qu’il y a de nombreuses manières de gérer une situation 
oppositionnelle. Apparemment, chaque maître devrait utiliser des stratégies qui lui permettent 
de se décentrer face à cette situation. Suite à cette réflexion, il est normal de se demander 
quelles sont donc les actions possibles des enseignants face à des refus d’élèves. 
 
2.5 Question de recherche 
La question de recherche est la suivante : Comment réagissent les enseignants du cycle de 
transition dans des situations oppositionnelles ? 
La réponse à cette question devrait me permettre soit d’observer que les enseignants ont des 
stratégies bien définies et similaires ou alors de démontrer que chacun agit différemment 
selon ses habitudes, stratégies ou son caractère. 
 
Selon moi, les réponses seront multiples. Il n’y a pas une recette que les enseignants 




Nous avons pu voir dans la partie théorique que les comportements oppositionnels étaient 
nombreux. Je crois que les enseignants n’agiront pas de la même manière selon le type de 
comportement des élèves.  
Par contre, je crois que les enseignants ne pratiquent pas les mêmes démarches que j’ai pu 
noter dans la partie théorique. En effet, je pense que l’usage de la punition sous forme de 




3. Démarche méthodologique 
3.1 Population 
Mon mémoire professionnel n’est pas une recherche quantitative mais qualitative. En effet, je 
ne souhaite pas donner des statistiques à propos de certains comportements des enseignants 
lors de situations oppositionnelles mais plutôt obtenir des pistes d’action qu’ils utilisent dans 
leur pratique. 
Pour ce faire, je me suis entretenu avec trois enseignants. Ces trois individus enseignent au 
cycle de transition dans le même collège du canton de Vaud. Il y a 5 classes de CYT dans le 
collège, ce qui fait que ces enseignants communiquent facilement et régulièrement. 
Les catégories d’âge sont très variées. Ainsi, un des enseignants appartient à la catégorie 
d’âge 30-39 ans, un autre à la catégorie 40-49 ans et le dernier à la catégorie 50 ans et plus. La 
différence d’âge n’était pas un choix délibéré de ma part.  
Parmi les trois enseignants interrogés, il y a deux hommes et une femme. Là non plus, ce n’est 
pas un choix volontaire de ma part.  
 
3.2 Technique de récolte des données 
Puisque ma recherche est qualitative, le meilleur moyen d’obtenir des réponses qui me 
seraient utiles était d’effectuer des entretiens. Durant ces derniers, je souhaitais que les 
enseignants me transmettent leurs pistes d’action lorsqu’ils font face à des situations 
oppositionnelles. Pour cela, je me suis inspiré de O’Regan (2009), afin de crée des situations 
sous forme d’études de cas qui me permettraient d’obtenir des réponses. J’ai donc crée trois 
situations (annexe n°4) avec pour chacune une série de questions. Dans chacun des cas, le 
comportement de l’élève est différent : 
 Cas 1 : L’élève ne veut pas faire un exercice proposé par l’enseignant. Dans ce cas, 
l’élève « s’oppose activement ou refuse de se plier aux règles des adultes (de 
l’enseignant) ». Il est également « facilement agacé » et « se met en colère ». 
 Cas 2 : L’élève ne joue pas de manière adéquate. L’enseignant lui demande de faire 
attention. L’élève s’oppose systématiquement aux demandes de l’enseignant. Dans 
cette situation, l’élève « s’oppose activement ou refuse de se plier aux règles des 
adultes (de l’enseignant) ». En outre, elle « embête les autres délibérément (en 
l’occurrence ses camarades de classe) ». Je pourrais encore dire qu’elle « fait porter à 
autrui la responsabilité de ses erreurs ou de sa mauvais conduite ». 
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 Cas 3 : Ici, à nouveau, l’élève « s’oppose activement ou refuse de se plier aux règles 
des adultes (de l’enseignant) ». En plus, il « conteste ce que disent les adultes 
(enseignants) » et « se met en colère ». 
 
J’ai utilisé la description comportementale de Sieber (2001, p. 95) de manière à ce que les 
comportements des élèves dans mon étude de cas soient une attitude oppositionnelle.  
 
Les entretiens ont duré entre 35 et 45 minutes environ. J’ai effectué cinq entretiens desquels 
j’ai, dans un premier temps, retiré les actions des enseignants. Parmi ces cinq entretiens, j’ai 
sélectionné les trois documents qui me semblaient les plus riches au niveau des réactions. 
Puisqu’il s’agit d’une récolte qualitative, cela ne servait à rien d’obtenir de trop nombreuses 
fois les mêmes réactions. 
Les conversations étaient enregistrées afin que je puisse les retranscrire (annexe n°1). Ce 
support m’a été fort utile pour retrouver les comportements des enseignants.  
 
3.3 Technique d’analyse des données 
Dans la problématique, apparaît la typologie synthétisée (page 13) des comportements face 
aux situations oppositionnelles à partir des démarches de Richoz (2009), Legault (2001) et 
Sieber (2001). C’est dans cette typologie que j’ai pu placer les comportements répertoriés. 
Ainsi, si l’attitude du maître était déjà dans le tableau, j’ai simplement souligné la réaction. Si 
l’attitude n’apparaissait pas encore dans la typologie, je l’ai ajoutée dans la catégorie 
correspondant au comportement. C’est à partir de là que le travail d’analyse a pu se faire 
(annexe n°2).  
Dans un premier temps, j’ai pu comparer les comportements d’un enseignant dans différentes 
situations. Cela m’a permis de voir si les enseignants agissent de manière identique dans 
chaque cas, sans se soucier de l’attitude de l’élève et de l’environnement.  
Puis, il fallait que je compare les comportements des trois enseignants retenus afin de 
percevoir s’il existe des différences entre eux.  
Et pour terminer, j’ai comparé les comportements que me proposaient les enseignants à la 
typologie des comportements précédemment construite (page 13). Il s’agissait de voir les 
similitudes et les différences. J’ai donc pu construire, suite à cette dernière analyse, une 
typologie complétée (page 32) grâce aux comportements des enseignants que j’ai interrogés. 
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4. Discussion des résultats 
4.1 Synthèse des entretiens des enseignants 
Dans cette partie, je vais comparer les attitudes des enseignants avec la typologie que j’ai 
synthétisée dans la problématique. De cette manière, je pourrai répondre à ma question de 
recherche qui s’interroge sur la façon dont les enseignants réagissent face aux comportements 
oppositionnels des élèves. L’analyse me permettra de confirmer ou d’infirmer mes 
hypothèses. Le type de comportement oppositionnel influence-t-il l’attitude de l’enseignant ? 
Les enseignants agissent-ils différemment dans des situations oppositionnelles similaires ? La 
punition (travail supplémentaire ou remarque dans l’agenda) est-elle la plus courante ?  
Dans un premier temps, je vais proposer une analyse, enseignant par enseignant. Ceci devrait 
m’aider pour ma première hypothèse : la situation détermine-t-elle l’attitude de l’enseignant ? 
Ensuite, je comparerai les comportements des enseignants entre eux afin de répondre à ma 
deuxième hypothèse : Les agissements des enseignants face à des situations oppositionnelles 
sont-elles similaires ? 
Et pour terminer, je complèterai ma typologie (page 13) avec les comportements des 
enseignants. Ceci me permettra de répondre à ma troisième hypothèse : les enseignants 
agissent-ils différemment de ce qui est conseillé dans la littérature (notamment en utilisant 
principalement la punition lors d’une situation oppositionnelle) ? 
La première chose que je peux dire, c’est que les quatre rubriques de la typologie (page 13) 
sont également utilisées par les enseignants. En effet, on trouve presque toujours une partie de 
prévention, d’organisation, de réaction et de correction. 
Pour une meilleure lisibilité, j’ai inséré les différentes méthodes des enseignants dans les 
typologies en annexe (n°2) (en caractère d’écriture : souligné). Ainsi, je les ai placées dans les 
rubriques puis dans les sous-rubriques qui correspondent. En ce qui concerne les solutions des 
enseignants qui n’apparaissaient pas dans ce tableau, j’ai constitué de nouvelles sous-
rubriques (nommées : « nouveau »). 
 
4.2 Les comportements selon la situation 
Afin de valider, ou non, ma première hypothèse (les situations déterminent-elles l’attitude des 
enseignants ?), j’ai constitué une récapitulation des comportements situation par situation 
(annexe n°3). En outre, en annexe n°4, apparaissent les trois situations auxquelles les 




Commençons par l’enseignant 1 : 
Les actions proposées par l’enseignant 1 varient beaucoup selon les situations. Par exemple, il 
ne recherchera un contact avec le médiateur, que dans le deuxième cas (l’élève s’oppose 
activement, refuse de se plier aux règles des adultes et elle embête les autres délibérément, 
(page 16). Est-ce le conflit physique qui provoque cette possibilité d’action ?  
Il est en outre intéressant de voir que l’enseignant ne propose de communiquer avec 
l’enseignant titulaire que dans le deuxième cas. Pourtant dans les autres cas, une collaboration 
avec le maître de classe pourrait être une aide précieuse. Il est possible qu’en tant 
qu’enseignant, on soit moins ouvert à la discussion lorsqu’il s’agit de sa pratique et de sa 
gestion de la classe que lorsqu’on parle de surveillance de la récréation. 
On peut également constater que l’enseignant 1 propose une réflexion personnelle, à propos 
de sa réaction, uniquement dans la première situation (l’élève s’oppose activement, refuse de 
se plier aux règles des adultes, il est facilement agacé et se met en colère, page 16). Il se peut 
que cela vienne du fait que cet enseignant ne soit pas certain de l’efficacité de sa gestion dans 
cette première situation.  
Le dernier cas (l’élève s’oppose activement, refuse de se plier aux règles des adultes, il se met 
en colère et conteste ce que disent les adultes), indique que la gestion des oublis et la 
minimisation des temps morts par une bonne gestion de travail peuvent être des solutions afin 
d’éviter un comportement oppositionnel. 
 
L’enseignant 1 n’agirait pas forcément de manière identique à la même situation. Comme il le 
dit lui-même : « je lui répondrais suivant la journée ou si je suis peut-être un peu stressé ou si 
je suis un peu énervé … ». En outre, bien qu’il ne prône pas certains procédés (la menace par 
exemple), il se peut qu’il l’utilise. C’est une manière d’essayer de résoudre un problème 
lorsqu’on est pris au dépourvu. Et pour terminer, selon la situation (refus de travailler, 
récréation ou jeu en classe), l’enseignant 1 adapte ses pistes (différenciation et gestion du 
travail des élèves). 
 
Poursuivons avec l’enseignant 2 : 
Les réactions de l’enseignant 2 s’adaptent à la situation. Par exemple, dans le cas 1 (l’élève 
s’oppose activement, refuse de se plier aux règles des adultes, il est facilement agacé et se met 
en colère), l’élève ne veut pas faire un exercice. L’enseignant 2 propose un travail sur les 
consignes qui pourrait éviter ce comportement de l’élève. 
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Dans le cas 2 (l’élève s’oppose activement, refuse de se plier aux règles des adultes et elle 
embête les autres délibérément, page 16), l’enseignant indique qu’il pourrait prendre en 
compte les impressions de l’élève et que cela pourrait débloquer la situation. C’est également 
le seul cas où il demanderait de l’aide d’une tierce personne.  
Dans le dernier cas (l’élève s’oppose activement, refuse de se plier aux règles des adultes, il 
se met en colère et conteste ce que disent les adultes), l’enseignant 2 m’a indiqué que 
l’établissement des règles étaient un outil qui peut permettre d’éviter ce genre de situation. 
Dans ce troisième cas, cet enseignant nous dit qu’il souhaite confisquer le jeu de cartes, que 
l’enfant soit d’accord ou non. Pourtant, il sait qu’en revenant sur la situation plus tard, les 
esprits se seront calmés. Cette contradiction est difficile à expliquer. Je pense que l’enseignant 
ne veut pas perdre la face en acceptant de « perdre » contre l’élève en ne lui confisquant pas 
son jeu. Pour la suite de mon analyse, et notamment pour la comparaison entre les enseignants 
et la littérature, je ne tiendrais pas compte de cette obstination car l’enseignant sait qu’il est 
préférable de laisser les esprits se calmer. 
 
Terminons avec l’enseignant 3 : 
Cet enseignant indique, dans le premier cas (l’élève s’oppose activement, refuse de se plier 
aux règles des adultes et elle embête les autres délibérément, page 16), qu’une bonne 
connaissance des élèves permet d’éviter des situations délicates. D’ailleurs, c’est uniquement 
dans cette première situation que l’enseignant propose de différencier l’enseignement.  
Dans le cas 2 (l’élève s’oppose activement, refuse de se plier aux règles des adultes et elle 
embête les autres délibérément, page 16), l’enseignant cherche de l’aide extérieure. Le conseil 
de classe est aussi une solution évoquée par cet enseignant pour cette situation. 
Dans la troisième situation, l’enseignant 3 indique qu’en organisant l’enseignement (éviter 
que les élèves n’aient plus de travail par exemple), cela peut éviter des situations 
conflictuelles. 
Il est intéressant de constater que l’enseignant 3 ne veut pas s’attarder sur la situation. Ceci 
afin d’éviter que tous les élèves subissent la perte de temps à cause de l’élève oppositionnel. 
Par contre, dans le premier cas, l’enseignant 3 m’a indiqué qu’il pourrait sortir de la classe 
avec l’élève en question. Donc on s’aperçoit que, selon la situation, l’enseignant 3 peut 
adopter des attitudes différentes.  
En fait, l’enseignant 3 est très attentif au tempérament des élèves. En effet, ses principales 
actions dépendent du caractère de l’enfant. Ainsi, selon l’élève, il peut souhaiter que le jeune 
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obéisse, ou alors plutôt qu’il faut laisser retomber la pression et ne pas s’attarder sur la 
situation. 
 
Il est donc possible de faire une analyse dans laquelle je peux répondre à ma première 
hypothèse : la situation détermine-t-elle l’attitude de l’enseignant ? 
On s’aperçoit que, selon la situation, le même enseignant agi de différentes manières. L’état 
de l’enseignant (humeur, santé, fatigue, type de journée passée), les caractéristiques de l’élève 
(son caractère, son âge ou cycle scolaire) ou le type de comportement de l’élève (page 6-7) 
sont des facteurs qui provoquent des réactions différentes chez l’enseignant. 
En outre, le lieu de la situation oppositionnelle est également déterminant dans le choix de ses 
actions. Ainsi, les enseignants n’agissent pas de la même manière dans une cour de récréation 
que dans une salle de classe.  
 
4.3 Les différences entre enseignants : 
A l’aide de la récapitulation des comportements par enseignant et par situation (annexe n°3) et 
des tableaux d’analyse pour les enseignants 1,2 et 3 (annexe n°2), je vais pouvoir confirmer 
ou infirmer ma deuxième hypothèse (les agissements des enseignants face à des élèves 
oppositionnels sont-ils similaires ?).  
 
Les enseignants 1 et 2 ont une « gestion préventive » différente. L’enseignant 2 propose 
d’établir des règles et de les faire respecter. Ceci permet d’être au clair sur ce que les élèves 
peuvent faire ou ne pas faire et d’agir en fonction de cela. L’enseignant 3 a aussi proposé 
d’établir des règles afin d’éviter une situation qui deviendrait délicate. Selon l’enseignant 2, 
les consignes sont également importantes. Elles peuvent provoquer une situation 
oppositionnelle. Dans la situation 1, la consigne indique que l’on va vérifier ce que les élèves 
ont compris. L’enfant qui est sûr d’avoir compris peut légitimement être ennuyé par cette 
directive et donc par la tâche.  
L’enseignant 1, quant à lui, est plus axé sur les activités. En effet, il trouve important 
d’expliquer le but aux élèves. Cela facilite l’entrée dans la tâche. Pour motiver un peu plus les 
élèves, il propose également de différencier les activités. Il faut également avoir suffisamment 
de travail pour les enfants, sans quoi le risque de perdre les élèves peut survenir. Le troisième 
enseignant a d’ailleurs fait la même remarque. 
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En plus, l’enseignant 1 indique que selon la façon dont on gère la classe (gestion des oublis 
par exemple), cela peut provoquer une situation conflictuelle. Il faut donc y réfléchir avant 
que cela ne se produise.  
Par contre, l’enseignant 3 nous dit qu’il faut avoir une connaissance des élèves afin de 
pouvoir agir de la meilleure des manières.  
 
La principale différence que l’on peut remarquer dans les réactions de la première situation 
entre les enseignants est le rapport de force entre l’enseignant et l’élève. Effectivement, les 
enseignants 1 et 3 ne souhaitent pas s’attarder sur la situation. Dans la classe, il y a d’autres 
enfants et il faut aussi s’en occuper. Alors que l’enseignant 2 veut plutôt forcer l’élève à 
effectuer la tâche. Pour lui c’est une lutte de pouvoir qu’il ne veut pas perdre. C’est son 
autorité qui est en jeu. 
Ensuite, les trois enseignants auraient tendance à pratiquer la menace. L’enseignant 1 plutôt à 
propos de la punition, l’enseignant 2 avec les évaluations et l’enseignant 3 menace de 
contacter les parents. Par contre, l’enseignant 1 se dit qu’il devrait éviter de menacer l’élève 
alors que les enseignants 2 et 3 utilisent cela comme un moyen d’obtenir ce qu’ils souhaitent. 
Les enseignants 1 et 3 nous disent qu’il faut rester calme en ne tombant pas dans le jeu de 
l’élève, soit l’énervement. L’enseignant 2 n’exprime pas cela.  
Les enseignants 1 et 3 nous proposent de la différenciation. Le but est de motiver les élèves 
qui, ainsi, ne s’opposeraient pas à l’enseignant. Le deuxième enseignant n’agit pas sur les 
tâches. 
On s’aperçoit que les enseignants se rapprochent tous physiquement des élèves. On voit 
même que l’enseignant 2 adopte une position autoritaire par rapport à l’élève en restant 
debout alors que ce dernier est assis.  
Les enseignants 1 et 3 choisissent également la sanction (remarque dans l’agenda) pour 
stopper le comportement de l’élève. Ce n’est pas le cas pour le deuxième enseignant. 
Seul l’enseignant 1 nous indique qu’il faudrait se soucier d’informer les élèves sur le but et 
qu’il faut être attentif aux consignes que l’on donne.  
 
Dans le deuxième cas, les enseignants se rapprochent de l’élève. Il y a donc un besoin d’être 
proche lorsqu’il y a une opposition de la part d’un élève.  
Les enseignants 2 et 3 éprouvent le besoin d’avoir de l’aide d’une tierce personne dans cette 
situation. Le problème, dans ce cas, est que les enseignants doivent surveiller la récréation et 
ils ne peuvent pas s’occuper uniquement de l’élève oppositionnel.  
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Dans ce cas-là, l’enseignant 1 est le seul qui affirme qu’il faut rester calme mais ferme dans 
cette situation. Par contre il précise aussi que confisquer la balle peut être une alternative afin 
d’éviter l’opposition de l’élève. S’attarder sur la situation ne semble pas être une solution 
mais l’enseignant 1 demanderait à l’élève une confirmation du refus, alors que les autres 
enseignants ne mentionnent pas ces solutions.  
L’enseignant 2 m’a indiqué qu’il souhaitait entendre la version de l’enfant concerné. Ceci 
peut éviter d’avoir un blocage de l’élève puisqu’on entame le dialogue et qu’on cherche à 
connaître son impression sur la situation. Cet enseignant est le seul à m’avoir proposé cette 
hypothèse de réaction. Tout comme la communication non-verbale (il communique par 
exemple avec les yeux pour montrer son mécontentement ou sa surprise) qui semble être un 
outil utilisé par cet enseignant-ci. 
L’enseignant 3 m’a indiqué, et c’est le seul, que quelques minutes après l’exclusion du 
groupe, on peut imaginer de réintégrer l’élève. Ainsi, on fait preuve de flexibilité en laissant 
une chance à l’élève de mieux se comporter. En voyant cela, ce dernier pourrait être moins 
dans l’opposition.  
 
Dans le troisième cas, les 3 enseignants sont d’accords sur le fait qu’il ne faut pas mêler le 
devoir non-fait avec la situation de refus.  
Il semble également clair qu’il ne faut pas s’attarder sur la situation car cela ne fait que 
renforcer le conflit. Toutefois l’enseignant 2 veut pouvoir confisquer le jeu de cartes.  
L’enseignant 1 utiliserait la menace ou la sanction (confiscation de l’objet et/ou punition), si 
l’élève s’opposait à lui. Le deuxième enseignant choisirait plutôt la sanction (confiscation) 
alors que l’enseignant 3 choisirait l’exclusion de l’élève dans une autre classe.  
On peut constater que les trois enseignants se rapprochent physiquement de l’élève lors de 
cette troisième situation d’opposition. Cette attitude a été remarquée dans toutes les situations. 
En plus de cette proximité, ils nous indiquent tous les trois qu’ils fixeraient visuellement 
l’élève. Pour les enseignants 1 et 2, ils ajoutent qu’ils auraient une position plus autoritaire 
(enseignant debout contre élève assis).  
On voit que pour les enseignants 1 et 3, il est important de ne pas s’énerver. L’enseignant 1 
dit qu’il faut éviter de crier tout comme l’enseignant 3 qui ajoute qu’il « ne faut pas monter en 
symétrie ». Cela signifie, éviter de se conduire comme l’élève. 
L’enseignant 2 nous dit que dans ce genre de situation il aurait une voix plus sèche, ce qui 
diffère de sa voix habituelle. Dans ce cas précis, il ne m’a pas indiqué que sa voix changeait 
lorsqu’il s’énervait. Il me semble que c’est une forme de gestion de soi car cette « nouvelle » 
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voix lui permet de reste calme au fond de lui, tout en faisant comprendre à l’élève que ce 
dernier va trop loin. 
Le premier enseignant est le seul à se demander si l’élève a du travail. En effet, il peut s’agir 
d’un exercice qui tourne autour du devoir non-fait. Ainsi l’élève sera bloqué et la situation 
pourrait être générée par cela. Dans le même ordre d’idée, l’élève peut se sentir exclu du 
groupe classe parce qu’il doit faire un autre exercice (à cause du devoir non-fait). Et cela 
provoquerait une telle opposition.  
Demander si l’élève est bien en train de refuser d’obéir est également une stratégie que cet 
enseignant utiliserait.  
 
Dans les trois cas que je leur ai proposés, les trois enseignants ont cherché le dialogue avec 
l’élève. En fait, ils cherchent à résoudre le conflit par la parole avant tout. D’ailleurs, 
l’enseignant 1 souhaite faire réfléchir l’élève afin qu’il se calme. En outre, il demande une 
confirmation du refus afin que chacun soit au clair avec la situation qui se déroule.  
 
Les actions proposées par les enseignants ont quelques similitudes. Par exemple, dans presque 
chaque cas, les enseignants vont, après la leçon ou à la fin de la matinée, s’expliquer avec 
l’élève. De cette manière, l’enseignant ne dérange pas toute la classe pour un conflit qui 
concerne deux personnes seulement. En outre, cela évite de réagir à chaud. Une telle réaction 
ne permet, en général, pas de trouver un terrain d’entente. Et, il s’agit d’une discussion 
personnelle entre l’élève et l’enseignant. Cette dernière se déroulerait probablement mieux 
sans l’influence et le regard des camarades de classe. « Il n’est pas opportun d’entrer en 
dialogue avec l’élève juste après un refus et surtout pas devant toute la classe (Richoz 2009, p. 
424).  
Pour l’enseignant 3, il y a une action graduelle qui se fait. Tout d’abord, on parle avec l’élève. 
Si cela n’a pas suffi, et que les situations oppositionnelles persistent, il faut contacter les 
parents pour discuter de la situation et trouver des solutions qui permettraient d’éviter des 
moments délicats. En dernier recours, si le reste n’a pas été suffisant, il faut avertir la 
direction et résoudre le cas à l’aide de cette dernière. Pour les deux autres enseignants, ce 
schéma n’est pas appliqué, bien que l’enseignant 1 propose d’aller discuter avec les parents, 
dans la situation 1, si l’attitude devait continuer.  
J’ai pu observer que les enseignants 1 et 2 s’adresseraient à un médiateur uniquement pour la 
deuxième situation. Par contre, l’enseignant 3 contacterait ce spécialiste pour les cas 1 et 3. 
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« La médiation scolaire vise des objectifs de portée générales » (site internet du canton de 
Vaud) :  
 Faire de l’établissement scolaire un lieu où vivent (et donc s’apprennent) la 
citoyenneté et des comportements favorables à la santé. 
 Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, les situations d’exclusion, de 
marginalisation et de solitude. 
 Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, les « incivilités » 
(déprédations, manque de respect mutuel, impolitesse, etc.), la violence 
institutionnelle et la violence individuelle. 
 Diminuer, et finalement essayer de réduire au minimum, l’épuisement et le 
désengagement professionnel chez les enseignants. 
Les enseignants peuvent donc avoir une idée de l’utilité du médiateur scolaire qui est 
différente. Ainsi les enseignant 1 et 2 utiliseraient le médiateur pour réduire les incivilités (cas 
2 : l’élève pousse ses camarades) et l’enseignant 3 afin d’apprendre la citoyenneté (apprendre 
à vivre ensemble). 
 
L’enseignant 3 indique qu’en se renseignant auprès d’anciens enseignants, après une situation 
difficile, on pourrait avoir des indications importantes sur l’élève et sur des pistes de 
réactions. Pour le cas 2, l’enseignant 1, dans un même ordre d’idée, contacterait le maître de 
classe. On pourrait également imaginer avoir ce contact avant d’arriver à des situations 
oppositionnelles. 
Le premier enseignant parle de sanctions pour les cas 1 et 3 (travail supplémentaire et 
remarque dans l’agenda). 
Alors que pour le cas 2, l’enseignant 3 propose un conseil de classe et l’enseignant 2 
souhaiterait mettre l’élève en situation de victime. 
 
Je peux donc, à présent, répondre à ma deuxième hypothèse : Les agissements des enseignants 
face à des situations oppositionnelles sont-elles similaires ? 
Dans de telles situations, les enseignants n’agissent pas tous de la même façon. Chacun a sa 






4.4 Les différences entre littérature et enseignants 
Dans cette partie je compare les résultats obtenus par les entretiens avec ma typologie 
personnelle (page 13). Ce tableau rassemble non seulement ce que j’ai pu tirer de la 
littérature, mais aussi les pistes d’actions que j’ai rassemblé des enseignants interrogés. Il me 
semble toutefois nécessaire d’informer le lecteur que cette liste n’est pas exhaustive. 
A la fin de chaque discussion (enseignant par enseignant), je proposerai des pistes utilisables à 
partir de cette typologie. Il me semble important de pouvoir observer de quelle manière je 
mets à profit la typologie : 
 
Enseignant 1 : 
 L’enseignant 1 n’a pas eu uniquement des propositions dans la rubrique « gestion 
réactive ». D’après moi, cela est plutôt positif car cela signifie que l’éventail de 
possibilités pour améliorer la situation est grand. 
 L’enseignant 1 apporte des éléments nouveaux qui pourront étoffer la typologie. Par 
exemple, il propose d’éviter de monter en symétrie avec l’élève. Selon lui, cela ne va 
pas apporter des solutions. Il faudrait, dans certaines situations, éviter d’exclure 
l’élève au niveau du travail (donner des autres exercices à faire). Cela peut, en effet, 
créer le conflit. Il est intéressant de voir que cet enseignant propose d’avoir soi-même 
une attitude réflexive après l’opposition, en se demandant ce qu’on aurait pu 
améliorer. Et pour finir, l’enseignant 1 indique qu’un contact avec le maître de classe 
peut être productif. 
 Il faut toutefois être vigilant à certains éléments qui ont été ajoutés dans la typologie. 
En effet, l’enseignant 1 propose que l’enseignant soit debout à côté de l’élève qui, lui, 
est assis. Selon Richoz (2009), cette attitude dominante peut être irritante pour l’élève. 
Le regard qui force et les menaces sont également des actions auxquelles il faut faire 
attention. Je ne le dis pas afin de proscrire ces pratiques. En effet, ces dernières 
peuvent s’avérer utiles et peuvent nous sortir de situations délicates. Cependant, de 
mon point de vue, je crois que ce sont des « outils » utilisables à court terme. En outre, 
il ne faut pas en abuser car cela risque de ne plus avoir d’effet. On peut également 
imaginer que le résultat soit l’inverse de ce que l’on recherchait.  
 Dans le cas de cet enseignant, on pourrait lui proposer diverses solutions, dans une 
situation oppositionnelle. Ainsi, on peut nommer l’intégration à l’enseignement de la 
gestion préventive (rappel des règles lors du rappel d’une leçon par exemple). La 
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cohésion du groupe-classe peut être améliorée. Le bien-être des élèves est ainsi 
régénéré. Le fait de donner du sens aux activités que l’on propose. L’organisation 
spatiale peut jouer un rôle dans le comportement des élèves. Le langage non-verbal est 
parfois bien plus efficace que le langage verbal. Toutes ces solutions font parties d’une 
liste, non exhaustive, de ce qui peut-être fait. 
 
Le constat concernant l’enseignant 2 est le suivant : 
 On remarque que cet enseignant a de nombreuses propositions « réactives » ou 
« spatiales et temporelles ». Ses solutions se situent plus au moment de l’opposition. 
D’ailleurs, on voit qu’il ne propose pas beaucoup d’actions ni avant ni après les cas 
conflictuels. 
 Parmi les éléments nouveaux qui me semblent pertinents de conserver pour la future 
typologie, je pense que l’établissement de règles (« gestion préventive ») et le fait de 
faire respecter ces règles (« gestion réactive ») sont tout à fait justifiables dans ce 
tableau car les règles de vie ne servent à rien si l’enseignant ne garantit pas qu’on les 
respecte. On notera aussi que l’enseignant 2 pourrait faire appel à une tierce personne 
afin de l’aider dans une situation délicate. Cela peut paraître évident et pourtant, selon 
ma propre expérience, ce n’est pas une attitude fréquente. Il est très intéressant de 
constater que l’on peut éviter un conflit, toujours selon cet enseignant, en accordant de 
l’importance aux impressions des élèves. Il est vrai que les perceptions des 
enseignants et des élèves sont différentes.  
 On peut apercevoir encore d’autres éléments nouveaux par rapport à la typologie de 
base. Mais, tout comme l’enseignant 1, certains ne me semblent pas pertinents à 
utiliser car leur utilité me paraît peu fiable à long terme. Par exemple, la position 
debout pour l’enseignant contre assise pour l’élève (voir les raisons dans la partie sur 
le premier enseignant), la menace, le fait de fixer visuellement l’élève car il s’agit pour 
moi d’une lutte de pouvoir. La voix sèche peut être prise comme une menace. 
 Je crois que, s’il fallait aider l’enseignant 2 dans une problématique telle qu’un 
comportement oppositionnel, on pourrait simplement se référer à la première et à la 
dernière rubrique. J’entends par là que des actions « préventives » et « correctives » 






Voici mon analyse des résultats obtenus de l’enseignant 3 : 
 On voit que cet enseignant à de nombreuses pistes concernant le moment du conflit 
(« gestion réactive ») et après le conflit (« gestion corrective »). On voit à nouveau ici 
que l’enseignant a une palette de solutions qui va lui permettre d’être préparé en cas de 
conflit oppositionnel. 
 L’enseignant 3 a proposé de nombreuses nouveautés (parmi « les gestions réactives et 
correctives ») qui n’apparaissaient ni dans la typologie, ni chez les autres enseignants. 
Ainsi, connaître l’élève, ses réactions, ses humeurs, sa motivation etc, peut s’avérer 
être un outil. En effet, cela peut donner des signes qu’un comportement oppositionnel 
va apparaître et cela nous laisse donc du temps de préparation au conflit. Le conseil de 
classe est un moyen de montrer que l’enseignant fait parti du groupe-classe et que se 
braquer contre lui (par un comportement inadéquat) n’est pas profitable pour la classe. 
L’enseignant 3 indique que l’on peut se renseigner auprès d’anciens enseignants 
lorsque des problèmes arrivent. Cela peut être un gain de temps considérable car des 
actions peuvent déjà avoir été mises en place les années antérieures. 
 L’enseignant 3 m’a confié sa propre démarche. En fait, il s’agit d’entamer le dialogue 
avec l’élève, dans un premier temps. On cherche des solutions à l’interne. Cela est 
d’autant plus préférable que la confiance de l’élève envers son enseignant peut être 
ébranlée si on déporte le problème ailleurs. Dans une deuxième temps, et si les 
solutions n’ont pas fonctionné, on cherchera le dialogue avec les parents. Parfois les 
parents ont plus de poids que l’enseignant. En outre, cela permet de les renseigner sur 
la situation. Et puis, pour terminer, en dernier recours, l’entretien avec la direction. Il 
est vrai que l’on peut perdre en crédibilité, mais cela peut également produire son 
effet, tel que donner conscience à l’élève qu’il a dépassé les limites.  
 Je ne vais pas parler des nouveautés qui ont déjà été mentionnées précédemment. Par 
contre, il y a encore un point important dans « la gestion réactive » : l’explication hors 
classe avec l’élève. Ce point de la typologie doit être utilisé avec précautions pour 
deux raisons. Tout d’abord, cela laisse la possibilité aux autres élèves de ne pas 
travailler (à cause de l’absence du maître). En plus de cela, à ce moment précis, l’élève 




 Je crois que l’enseignant 3 a un éventail de solutions assez grand. On pourrait 
néanmoins lui indiquer les organisations « spatiales et temporelles » qui pourraient lui 
être utile dans un cas pareil. 
 
A l’aide de cette dernière partie, je vais pouvoir contrôler ma dernière hypothèse : les 
enseignants agissent différemment de ce qui est proposé dans la littérature (notamment en 
punissant souvent). 
Le tableau de la page 13 et l’annexe n°2 nous montre bien que les enseignants ne reprennent 
pas tous les éléments que j’ai pu trouver dans la littérature. Par exemple, le fait d’anticiper 
une situation critique pour mieux la gérer n’est pas un point qui est ressorti chez les 
enseignants. Malgré cela, il y a beaucoup de pistes qui étaient similaires à ce que j’ai tiré de la 
littérature.  
Bien que la punition (devoirs supplémentaires ou remarques dans l’agenda) est une réaction 
qui est utilisée pour gérer l’opposition, ce n’est pas le seul moyen que les enseignants ont 
trouvé afin de lutter contre cette réaction des élèves.  
J’ai même pu compléter ma typologie avec les actions des enseignants. Cela signifie que de 
nombreuses pratiques peuvent être tirées du terrain. Cette richesse permettrait de proposer une 




J’ai pu m’apercevoir, tout au long de ce mémoire, que le comportement oppositionnel n’est 
qu’une attitude indisciplinée parmi tant d’autres. Les comportements de distraction, 
d’impulsivité, dérangeant et oppositionnel ou provocateur sont ceux que Sieber (2001) relève. 
Cela nous montre la complexité de la gestion d’une classe, car à chacun de ces 
comportements peuvent correspondre plusieurs attitudes de la part de l’enfant. Mais la 
correspondance d’une attitude à un comportement n’est pas systématique. Il est donc très 
hardi pour l’enseignant d’identifier un comportement et d’y associer, dans chaque cas, les 
bons moyens de résolution de conflit. 
J’ai remarqué, en outre, que les enseignants parlent en général beaucoup des situations 
difficiles auxquelles ils font face. Cependant, le comportement oppositionnel ne fait que 
rarement parti des sujets de préoccupations. Cela ouvre donc une nouvelle discussion à propos 
de la fréquence des différents comportements indisciplinés. Une nouvelle recherche, 
quantitative celle-ci, pourrait permettre de se rendre compte de la proportionnalité des 
différents problèmes comportementaux. 
 
Pour ma part, je reviens à l’objectif de mon mémoire professionnel qui était d’observer et de 
comparer la façon de réagir des enseignants face à des situations oppositionnelles. Ce 
problème d’opposition m’ayant beaucoup inquiété lors de mes premiers stages, je cherchais la 
méthode infaillible pour gérer un conflit de la sorte. 
 
Je rappelle ma question de recherche : comment réagissent les enseignants au CYT dans des 
situations oppositionnelles ? J’ai émis plusieurs hypothèses. Premièrement, les réactions des 
enseignants varieraient selon le comportement oppositionnel de l’élève. Deuxièmement, les 
réactions des enseignants varieraient beaucoup d’un maître à l’autre. Et troisièmement, les 
démarches des enseignants devraient être, en général, différentes de celles vues dans la partie 
théorique. J’imaginais que les enseignants devaient, le plus souvent, utiliser la punition 
comme réaction face aux refus. Suite aux entretiens effectués, les résultats suivants sont 
apparus :  
 Pour répondre à la première hypothèse, j’ai remarqué que selon le comportement 
oppositionnel auquel l’enseignant doit faire face, selon le caractère de l’élève ou selon 




 En réponse à la deuxième hypothèse, je peux dire à présent que les enseignants 
agissent différemment les uns des autres. Leurs stratégies, leurs méthodes et leur 
capacité à tolérer ou non certains comportements sont propres à chaque maître. 
 J’ai pu noter, suite aux données récoltées, que les enseignants agissent de façon 
préventive, réactive, organisationnelle ou corrective. Les enseignants interrogés ont 
fait preuves d’un esprit réflexif en proposant des solutions variées.  
 
A l’aide des entretiens que j’ai effectués et des nouveaux éléments d’actions que j’ai pu en 
ressortir, j’ai complété ma typologie (voir ci-dessous en page 32). 
Bien que non exhaustive, cette typologie pourrait permettre à des enseignants dans le besoin 
de trouver de l’aide pour agir face à la situation difficile qu’est l’opposition d’un élève. La 
limite de ma recherche apparaît à ce niveau. En effet, la petite quantité de personnes 
interrogées (3 enseignants « retenus » au CYT) ne permet pas d’apporter suffisamment de 
pistes qui permettraient d’avoir une typologie complète. En plus de cela, cette typologie ne 
concerne que les classes du CYT puisque mes entretiens se sont déroulés dans ce contexte 
 
Le travail pour ce mémoire m’a permis de me rendre compte de la complexité de la gestion de 
la classe. En effet, il existe tellement d’éléments qui peuvent influencer le bon déroulement 
d’une leçon. Quelques exemples parmi d’autres : la communication verbale ou non-verbale, le 
regard, la gestion des apprentissages, du temps, de l’espace ou même l’humeur de 
l’enseignant.  
D’ailleurs, en classe de stage, j’ai pu pratiquer quelques stratégies apprises. Bien qu’il ne 
s’agissait pas d’une situation compliquée, tel qu’un cas de refus d’élève, j’ai pris conscience 
que mes déplacements en classe pouvaient être stratégiques. J’ai ainsi pu remarquer que 
certains élèves se mettaient au travail sans que j’aie besoin de parler.  
Je tiendrai compte de ce que j’ai appris en faisant ce mémoire lors de mes interventions 




La gestion préventive La gestion 
organisationnelle 




- Etablir des règles de vie 
- Gestion des oublis 
 Individualisée 
 Avec les parents 
 Intégrée à l’enseignement 
Organisation spatiale : 
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves 
 Emplacement et déplacements de 
l’enseignant 
 - Rapprochement physique 
Langage verbal : 
 La parole 
 Le silence 
 La sérénité 
 
 Dialoguer avec l’élève 
 Sanctionner 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Contacter les parents 




 Contrat avec l’élève 
 Communiquer avec le 
maître de classe 
 Travailler en équipe 
(collègues, réseaux, PPLE 
etc…) 
Organisation temporelle : 
 Organiser l’enseignement 
 - Formulation des consignes 
 - Préparation des consignes 
 - Gestion du travail des élèves 
 Minimiser les temps morts 
-Gestion du travail des élèves 
Langage non-verbal : 
 La gestuelle 
 La verticalité 
 Le regard bienveillant 
- utilisation du regard 
comme moyen 
d’expression 
 Réflexion sur sa 
pratique 
 Faire appel à une tierce 
personne 
 Conseil de classe 
 Communication avec 
d’anciens enseignants 
Gestion de la classe par une 
cohésion de groupe : 
 Activités extra-scolaires 
 Lectures cadeaux 
 Anticiper les situations critiques Actions : 
 Rester calme 
 Amener l’élève à réfléchir 
et se calmer 
 Demander une 
confirmation du refus 
 Expliquer la situation 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Eviter d’être menaçant 
 Eviter de contrer l’élève 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Sanctionner 
 Fixer des échéances 
 Eviter de monter en 
symétrie avec l’élève 
 Eviter d’exclure l’élève du 
groupe-classe au niveau 
des tâches 
 Faire respecter les règles 
établies 
 Tenir compte des 
impressions des élèves 
 Attitude réflexive 





 Maintien de l’intérêt du 
groupe 
- But des activités 
Debout VS assis  Menace (punition ou 
contact des parents) 
 Forcer l’exécution 
- En classe 
- Par un supérieur 
(directeur) 
 Explication hors classe 
 Le regard qui force le 
travail 
 Fixer visuellement l’élève 
 Voix sèche 
 Exclusion : 
- Chez un collègue 
 
Contact : 
 Connaissance personnelle 
des élèves par l’enseignant 
  Accorder de l’intérêt aux 
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ANNEXE 1 - Protocole des entretiens 
Enseignant 1 : 
M = Maître 
E = Etudiant 
 
Entretien dans une salle de classe pour cours spécialisés. Nous étions seuls pendant l’entretien. 
 
E Alors bonjour, merci de m’accueillir pour cette … pour mon mémoire professionnel. En fait je fais une 
recherche sur les comportements oppositionnels des élèves … euh, donc je vais m’entretenir avec des 
enseignants pour recueillir leurs réactions, leurs pistes, et tout cela sans aucun jugement de valeur. Merci de me 
consacrer du temps pour mon travail. L’entretien restera anonyme et le nom ne sera pas cité dans le travail. 
L’entretien va se passer comme ça, il va y avoir trois études de cas et puis après on va enfin après chaque petit 
cas je vais te poser des questions et à la fin je te poserai encore quelques questions. Nous allons donc 
commencer. Je te passe les situations. Commence par la une. 
 
M Je les lis ou bien ? 
 
E Comme tu préfères. Tu veux qu’on lise à haute voix ou ?  
 
M Bon ben je peux le lire alors. 
 
E Ok alors vas-y. Tu me dis quand tu as terminé. 
 
M Mmh mmh. 
 
E Alors quelle est ta réaction suite à la dernière phrase de Jean. Je te la relis juste. Mais vous êtes toujours 
derrière moi je n’ai pas envie de faire ce stupide exercice je vous dis. 
 
M Comment je réagirais !  
 
E  Quelle serait ta réaction ? 
 
M  Euuuh ! 
 
E T’as tout ton temps. Pas de souci. 
 
M Mmh mmh. Bon là c’est que le risque qu’il y a c’est qu’il faudrait pas tomber dans le panneau. Mais ce 
serait de monter en … comment dire ça … ce serait de monter en symétrie. C’est-à-dire si l’élève dit ça ben toi 
tu ben je lui répondrais suivant la journée ou si je suis peut-être un peu stressé ou si je suis un peu énervé peut-
être que je lui répondrais bon on te demande pas ton avis pis euh vas-y quoi. Voire même menace de punition ou 
je sais pas quoi. Après peut-être ce que j’aimerais plutôt lui répondre ce serait de lui dire quoi ben c’est pas … 
déjà il a pas le droit de dire que c’est un exercice stupide quoi. Et puis que voilà c’est ce qu’on lui demande de 
faire c’est pour vérifier s’il a vraiment bien compris et puis je crois que c’est un … c’est important que toute la 
classe travail ensemble sur cet exercice là quoi. Je rappellerai que voilà quoi c’est … je veux bien croire qu’il a 
compris mais c’est une manière pour moi de vérifier qu’il a effectivement compris. Donc ça me semble 
important qu’il fasse cet exercice quoi. Mais ce serait plutôt … j’essaierais plutôt de calmer le jeu quoi. Mais 
c’est comme je disais avant, c’est vrai que suivant la situation euh … je sais mais que des fois j’aurais tendance à 
entrer dans son jeu et pis c’est ce qu’il cherche aussi des fois, à pousser le prof, pousser un peu le prof pour qu’il 
s’énerve. Là je crois qu’il faudrait pas tomber dans le jeu de s’énerver. Il faudrait plutôt lui dire, ben voilà, dire 
calmement les choses, rappeler les choses. Cet exercice c’est important pour moi. Il est pas stupide il est 
important. Et puis j’aimerais que toute la classe travaille là-dessus pour voir après, pour moi de voir un peu ou 
situer par rapport à ce sujet quoi. 
 
E Autre chose ? 
 




E Euh, suite à ton intervention, donc celle que tu viens de me dire. Qu’est-ce qui pourrait se passer. Et 
quelle pourrait être la réaction de l’élève. 
 
M Bah, je pense qu’il ferait le travail. C’est vrai que j’ai déjà eu des fois des situations comme ça, les 
élèves je pense quant tu euh, faut leur expliquer le but d’un exercice, généralement ils le font. C’est assez rare 
qu’un élève refuse de faire complètement un exercice. 
 
E Mmh mmh, Et s’il refusait ? 
 
M Refusait encore ? 
 
E Encore ouais. S’il dit non ça c’est pas pour moi. Est-ce que tu as … 
 
M Ecoute c’est vrai que … mmh mmh … Je pense que là je lui prendrais son … son agenda pour mettre 
une remarque. Comme quoi il n’a pas fait le travail demandé. Pis je lui demande qu’il le fasse pour le jour 
d’après. Qu’il fasse à la maison. 
 
E  Euh. Ok et pis ça, du coup ça ferait qu’il ferait le travail ?  
 
M  Alors j’espère qu’il le ferait à la maison ouais. Je mets une remarque dans l’agenda et pis qu’il euh, que 
s’il le fait pas en classe qu’il le fasse à la maison. 
 
E Et puis du coup en classe, qu’est-ce qu’il fait ? 
 
M  Alors ouais ça c’est un peu la bonne question. Ben à la limite je le ferais avancer sur autre chose quoi. 
Mais euh c’est vrai que c’est pas évident à gérer ce genre de situation quoi.  
 
E Ok ! 
 
M  Bon ouais on pourrait imaginer ça. Je mets une remarque pour signifier à tes parents que tu veux pas, 
que tu refuses de faire le travail demandé et j’aimerais qu’il soit fait pour le lendemain. Après évidemment le 
truc c’est que tu montes en ouais que tu montes en dans les représailles. Si tu fais pas demain t’as une punition 
etc… après c’est toujours la question est-ce que c’est bienvenu ou pas de faire ça est-ce que ça va après bouger 
l’élève à se mettre au travail ou pas. Peut-être là faudrait se poser la question peut-être rediscuter avec lui après 
la période. S’il a refusé de faire le travail rediscuté après la période pourquoi il a refusé de faire ce travail. Ca je 
pense que c’est peut-être important. Est-ce qu’il veut pas le faire, bon il dit que c’est stupide mais savoir 
pourquoi c’est stupide et puis euh voir comment on peut mettre en place la suite. Parce que c’est vrai que ce 
genre de situation s’il est tout le temps en opposition sur les exercices et bien c’est vrai que c’est une ambiance 
de classe détestable. Une ambiance de travail qui ne fonctionne pas. Donc je pense que c’est peut-être bien de 
prendre l’élève … Mais moi je pense si j’arrive à mettre une remarque pour l’obliger à faire le travail j’aimerais 
quand même discuter avec l’élève après la période, comprendre pourquoi est-ce qu’il a dit ça et puis euh est-ce 
que c’est vraiment qu’il a pas envie de faire parce que ça l’embête quoi ou est-ce qu’il trouve pas ça utile. Je 
trouve que c’est aussi un peu différent quoi. Dans son expression stupide on sait pas trop finalement si c’est qu’il 
ne trouve pas ça adéquat ou est-ce que ça l’embête vraiment de faire. Ca ce serait à discuter avec lui. 
 
E D’où l’explication … 
 
M Après ça va c’est arrivé une fois, bon voilà ça peut arriver une fois qu’un élève ait pas envie de bosser. 
Si c’est chaque fois la dessus ça serait peut-être à discuter avec les parents et pis on va discuter avec lui. Lui 
expliquer aussi que ce qu’on fait à l’école c’est pas … c’est pas que pour euh … l’embêter. C’est aussi, c’est 
surtout pour leur apprendre des choses et pour voir où ils en sont. Ca dépend les types d’exercices. Voilà j’crois 
que … voilà.  
 
E  Merci. Est-ce que dans le cas ci-dessus, y aurait-il un moment où tu aurais agi différemment. Si oui 
comment aurais-tu agi ? 
 
M Par rapport à ce que l’enseignant a dit ?  
 




M Oh peut-être que j’aurais pas dit : il va servir à vérifier que vous avez bien compris le sujet. Ca c’est 
vrai que je … à la limite c’est si on fait par exemple un test formatif pour moi c’est pour voir si l’élève a bien 
compris le sujet. Mais un exercice ben c’est plutôt pour consolider les choses pas forcément pour voir s’il a 
compris. Ca c’est peut-être quelque chose que je dirais pas je pense.  
 
E Tu penses du coup qu’il y a un rapport … 
 
M  Ben là j’ai l’impression que l’élève il dit : ben euh j’ai compris. Donc j’ai pas besoin de faire votre 
exercice. Moi je sais que j’ai compris. Peut-être que ça peut ouvrir justement cette discussion qu’il y a après avec 
l’élève là. Lui il dit j’ai compris alors pourquoi est-ce que je ferais ça ? C’est ça finalement le ??? (probablement 
problème). Après évidemment peut-être que, après j’aurais peut-être pu … dès qu’il a son opposition j’aurais dit 
non là je pense que, j’aimerais bien que, j’aimerais voir moi si tu as bien compris. Et puis c’est important pour 
moi que tu le fasses. Je pense argumenter plus comme ça. Le problème c’est que l’enseignant part tout de suite : 
j’aimerais que tu fasses ça s’il te plaît. Il lui dit pas : pour moi c’est important ou c’est important pour la suite, 
pour continuer dans le sujet etc… Ca je pense que si on explique peut-être plus vite le but aussi quoi de, je veux 
voir si vous avez compris, mais c’est pour peut-être euh, partir dans la suite du sujet ou c’est pour changer de 
thème ou je sais pas, ça peut aussi peut-être motiver l’élève à faire ça même si c’est peut-être la troisième fois 
qu’on lui demande la même chose mais au moins il sait qu’après ça, lui il peut passer à autre chose. Sinon il 
dirait, ben ceux qui ont bien réussi l’exercice ben je vous donne autre chose pis ceux qui ont pas bien réussi ben 
ils restent là-dedans. Tu vois on peut peut-être expliquer ça plus vite aussi.  
 
E  Ok. Est-ce que c’est tout ? 
 
M Oui.  
 
E  Merci. Désireriez-vous faire quelque chose avant ou après cette situation. Si oui, de quoi s’agit-il ? 
 
M Alors peut-être qu’avant on peut expliquer à toute la classe que si on veut faire un exercice pour vérifier 
s’ils ont bien compris c’est pour après peut-être dire à la classe bon ben voilà ceux qui ont bien réussi feront 
telles choses, ceux qui ont moins bien réussi feront autres choses. Ca je pense que c’est important peut-être de 
leur expliquer. Le but de voir s’ils ont compris. Bon parce que de voir s’ils ont compris ou pas compris ben voilà 
y en a qui, ceux qui sont faibles vont se dire ben voilà je vais de nouveau me planter et pis qu’est-ce que ça va 
me servir et pis celui qui croit en tout cas avoir compris là ben qu’est-ce que ça va lui apporter aussi quoi. Et pis 
après je pense que c’est important de discuter avec Jean s’il est dans son opposition de discuter pourquoi. 
Comme je disais avant. Après coup. C’est vrai que ça concerne pas tous les élèves donc, à la limite faut 
l’occuper avec autre chose et pis après coup revenir avec lui. Quitte après à, si ça crée une polémique dans la 
classe, revenir même le cours d’après avec toute la classe en disant voilà j’ai discuté avec Jean, j’ai mis les 
choses au point et voilà quoi.  
 
E Ok. Merci. Au niveau de ton, de ta présence, comment est-ce que tu penses que … qu’elle serait ?  
 
M Ma présence euh ? Dans la situation ? 
 
E  Oui. Voix, geste, emplacement etc… 
 
M  Ouais alors bon ben, quand tu dis à l’élève euh, je sais pas si on prend le début de la situation, 
l’enseignant est quand même devant la classe, devant tout le groupe classe debout j’imagine. En tout cas quand 
moi je donne le travail je suis debout. Face à tout le monde en fait. C’est assez frontal finalement. Mais après, 
c’est vrai que, c’est encore une bonne question, après coup tu vas plutôt, pas négocier mais en tout cas 
t’expliquer avec l’élève, là c’est avec lui en face à face, c’est pas devant toute la classe parce que le risque après 
c’est que tous les élèves mettent leur petit grain de sel dans l’histoire et pis qu’ils écoutent tout ce que tu dis, ils 
écoutent ton dialogue avec l’élève et pis qu’ils travaillent pas. Donc c’est mieux de le prendre à part. En tout cas 
d’aller vers lui pour discuter. Pour le motiver à faire l’exercice. Ca se fait pas depuis le tableau noir, il faut aller 
vers l’élève je pense. Après c’est plus de l’individuel. Entretien, discussion, face à face. Plutôt que frontalement 
avec toute la classe.  
 
E C’est tout ? 
 




E Alors, situation 2. 
 
M La deux là. 
 
E Oui celle qui est en-dessous. Je te laisse la lire.  
 
M Mmh mmh.  
 
E Alors les trois petits points c’est en fait toi qui va les … 
 




M Ok. Euh. 
 
E Alors on commence peut-être euh, j’te pose d’abord des questions et puis après on arrivera … 
 
M Ouais ouais. 
 
E Donc quelle serait votre réaction suit à l’opposition systématique d’Amandine ? Donc à la fin euh, tu 
euh, mais je n’ai rien fait c’est eux qui tombent tout seul. Tu lui dis quelque chose, elle te dit non. Tu lui redis 
quelque chose, elle dit non. Quelle serait ta réaction ? 
 
M Je pense que je confisquerais la balle ou je lui demanderais de ne pas jouer quoi. D’arrêter de jouer avec 
ces camarades quoi. C’est peut-être un peu bête … un peu bête comme réaction, mais sur le moment je saurais 
pas, sur le moment je ne saurais pas quoi faire d’autre. Parce que c’est vrai que voilà, l’enseignant a vu ce qui se 
passe, les élèves viennent se plaindre donc faut aussi réagir pour les autres, aussi pour protéger les autres quoi. 
Alors là je pense que c’est clair que cette pauvre Amandine va faire la tête un moment mais elle va s’en remettre. 
Non c’est embêtant peut-être que c’est à rediscuter ap… c’est peut-être un travail à reprendre après avec 
l’enseignante de classe, l’enseignante titulaire pour mieux intégrer cette élève ou etc… Mais sur le moment je 
pense qu’il faut stopper court. Soit on dit, je confisque la balle et pis tu joues plus soit tu sors du groupe pour 
jouer et pis tu vas ailleurs. Ouais je pense que j’aurais fait ça. C’est peut-être pas très pédagogique, mais moi je 
pense que c’est ce que j’aurais fait. Pis aussi dans le sens de protéger, protéger entre guillemets, protéger les 
autres. Ils ne sont pas non plus en danger de mort, mais je veux dire on peut pas laisser une élève foncer sur les 
autres et les faire tomber.  
 
E Suite à ta réaction, celle que tu viens de me dire, qu’est-ce qui pourrait se passer ? Quelle serait la 
réaction de l’élève ? 
 
M Mmh mmh. Ben je pense que ça pourrait de nouveau être : non non non je ne suis pas d’accord. Mais 
après tu dis stop. Tu discutes pas. Maintenant j’ai pris ma décision je ne change pas d’avis. Evidemment peut-
être que certains élèves ça peut être faire la tête, voire peut-être même des pleures des fois. Certains ils se sentent 
un peu frustrer ou comme ça. Après voilà c’est peut-être discuter avec, je dis non c’est pas contre toi, c’est 
contre ce comportement. Pas besoin de se mettre dans des états pareils.  
 
E  Ici encore une fois tu expliques … 
 
M Ouais je pense que je lui explique, si je peux, bon ouais après la récréation ben des fois t’as pas toujours 
le temps. Mais c’est vrai que si t’as le temps, si tu vois qu’elle est vraiment pas bien … Bon si elle se fâche, elle 
se fâche. Si elle est fâchée des fois ça sert à rien de discuter sur le moment. Mieux vaut attendre un peu. Ca peut 
être des fois des pleures. C’est vrai des fois des élèves en pleurs parce qu’on leur a dit quelque chose de négatif 
ou euh on leur a demandé d’arrêter quelque chose. C’est vrai que là c’est peut-être aller la consoler, en tout cas 
lui dire voilà, j’ai fait ça pour euh, t’as pas un comportement qui va donc euh je voulais stopper ça. Je pense des 
fois c’est important, juste dire aux élèves, je sais pas si eux l’entendent bien, mais je crois quand même de dire 
c’est pas contre toi que j’en ai, c’est contre ton comportement quoi. C’est pas contre ta personne quoi. C’est 
plutôt contre ce que tu as fait quoi.  
 
E  Dans le cas où l’élève persisterait à s’opposer à tes indications, que ferais-tu ? Donc si elle te dit encore 




M Ouh là. Je sais pas si ça arrive. Oui ça peut arriver bien sûr. Ben je pense que je lui dirais : ben écoute tu 
peux t’asseoir, va t’asseoir sur un banc, sur l’escalier, dans un coin. Je pense voilà, je veux plus que tu joues avec 
( ??? tes camarades) pour l’instant. 
 
E Si elle continue et qu’elle va là-bas ? 
 
M  Ben je pense que j’irais la … aller la cher, la rattraper. Mais j’irais en tout cas surveiller le groupe 
comment ça se passe et puis si elle refait quelque chose de négatif, là j’irais vraiment la, je la sortirais du groupe 
quoi. Mais après c’est difficile, comment la sortir du groupe quoi. Je demanderais aussi aux autres ce qu’ils en 
pensent quoi. S’ils sont d’accord qu’elle revienne aussi etc quoi. Mais je pense que je leur demanderais, je 
répèterais que c’est terminé pour l’instant, pour cette récré-là.  
 
E  Ok. Euh. Qu’est-ce que tu aurais … qu’est-ce que tu penses que tu aurais dit à ces endroits-là, donc là 
où il y a les petits points. 
 
M Ah ouais. Euh je n’ai rien fait c’est eux qui tombent tout seul. Ben j’aurais dit j’ai vu que tu l’as fait 
tomber. Bon, généralement, on voit quand même. Pis après : non. Et pis en plus y a des gens qui sont venus se 
plaindre quoi. Pour en plus dire que j’ai vu et en plus j’ai entendu des plaintes.  
 
E Donc … 
 
M Pour la deuxième opposition, euh pour la deuxième plainte. 
 
E  Donc ici ? 
 
M Ouais. Je dirais j’ai vu ce que tu as fait, pis après j’ai entendu des gens qui se plaignaient.  
 
E Ok. Et pis après c’est la suite, c’est ce que tu m’as dit. Euh. Est-ce que dans le cas que tu as lu, il y 
aurait un moment où tu aurais agi différemment ? Si oui, ben comment aurais-tu agi différemment ? 
 
M  Non je trouve que c’est bien parce que l’enseignante … moi j’aurais certainement agi comme ça ou … 
peut-être même … non je trouve que c’est bien comme elle agi l’enseignante dans le sens où elle ne dit pas : 
Amandine arrête de jouer. Elle dit : j’ai vu que ou j’ai entendu que y a des remarques et j’aimerais que tu fasses 
attention. Elle lui demande même pas d’arrêter en fait elle lui demande de faire attention. Pis c’est là que l’élève, 
elle elle dit : non c’est pas vrai etc… Donc si l’élève avait dit ok je fais attention ben ça se serait arrêté là quoi. 
L’élève finalement c’est elle qui met un peu le feu aux poudres j’ai l’impression. L’enseignante je trouve qu’elle 
va avec un comportement je trouve euh … ben une remarque qui me semble adéquat. C’est plutôt dans le sens 
d’une question : est-ce que tu pourrais faire attention s’il te plaît. Je pense pas que c’est une manière agressive : 
arrête de jouer, viens ici ou je sais pas tu vois. Finalement, je pense que beaucoup d’élèves quand on leur 
demande ça, il nous dirait … bon ils peuvent dire oui je fais attention et pis après ils continuent. Ca c’est autre 
chose. Mais euh, là je trouve que c’est euh une manière d’aborder la chose que je trouve bien.  
 
E Ok, euh désirerais-tu faire quelque chose avant ou après cette situation ? Si oui de quoi s’agit-il ? 
 
M  Bon c’est vrai que si l’élève est toujours dans le refus on pourrait discuter avec. Ben moi quand un élève 
refuse de faire quelque chose ben je lui dis : euh c’est-à-dire que là tu refuses de faire ce que je t’ai demandé ? 
Pourquoi ? Et voilà, des fois ça c’est des questions, à voir avec les élèves, je pense que … c’est clair c’est facile 
de dire non, mais après faut lui dire mais pourquoi tu refuses de faire ce que je te dis quoi. Ca c’est des 
discussions à avoir peut-être avec l’élève en fait pas évidemment avec toute la classe ou comme ça. Ou devant 
tout le groupe de récré, ça peut être après la récré discuter pourquoi tu as refusé ça ? Pis voir après, si c’est pas 
une élève que j’ai discuté avec un prof qui l’aurait, voir comment ça se passe en classe, si elle est toujours 
comme ça, s’il y a des … si lui il peut reprendre peut-être la situation avec ou etc quoi. Euh avant bon euh je sais 
pas. Mais c’est vrai que finalement, si tu surveilles la récré, bon tu peux voir avant, bon tu peux peut-être mieux 
voir les choses. Bon c’est vrai que c’est difficile de tout voir ce qui se passe. Arrêter de jouer avec la balle avant 
qu’il y ait ce problème-là mais bon moi à mon avis c’est difficile à la récré d’anticiper les choses. Ben oui tu 
peux anticiper les choses mais dans cette situation je sais pas quoi, tu vois des élèves qui jouent, ben ils jouent 
quoi. Et puis tout d’un coup ben il y a un problème. A moins de confisquer la balle à la récréation mais ce serait 
aussi dommage pour les autres qui posent pas de problèmes, je vois pas trop ce qu’on pourrait faire ici. Je pense 
que c’est plutôt après coup … s’il y a un problème avec Amandine c’est plutôt après coup … revenir dessus 
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quoi. Peut-être aussi je sais pas, une intervention de la médiatrice ou du médiateur scolaire si c’est constamment 
qu’elle, euh, qu’elle embête ses camarades. Je pense que eux aussi au bout d’un moment il y aura aussi un rejet 
de cette élève. Si elle les embête tout le temps à la récré ou même aussi dans d’autres situations. Voilà.  
 
E Et puis au niveau de, encore une fois de ta posture, voix, de ton emplacement etc…  
 
M Bon ben là, je pense que, j’imagine qu’à la récré c’est face à face en fait avec l’élève. T’es debout pis 
l’élève aussi. C’est vrai qu’il y a une différence de taille. Mais autrement, ouais je pense que c’est vraiment dans 
le face à face avec l’élève. Peut-être intervention dans le groupe qui joue pour sortir l’élève et puis ensuite tu 
discutes avec l’élève.  
 
E Ok. Merci.  
 
M  La troisième alors ? 
 




E  Alors qu’elle serait ta réaction suite à l’opposition d’Axel ? 
 
M Ben là, comme je disais avant, je pense que je lui dirais : ça veut dire que tu refuses d’obéir quoi ? Tu te 
rends compte que tu refuses d’obéir et tout. Et je trouve que c’est grave. C’est pas normal de refuser ça quoi. Je 
lui dirais, écoute je veux pas confisquer ton jeu pour toute l’année, c’est jusqu’à la fin de la matinée ou la fin de 
la journée, je te le rends après quoi.  
 
E Suite à ta réaction qu’est-ce qui pourrait se passer. Quelle serait la réaction de l’élève ?  
 
M Bon ben c’est vrai que c’est, ça m’est déjà un peu arrivé ce genre de chose. Des fois il y a des élèves qui 
après coup m’ont donné leur jeu de cartes ou comme ça ou leur … 
 
E Après coup ? 
 
M Après avoir dit ça quoi. Ca les fait quand même réfléchir. 
 
E  Donc ils ont refusé … 
 
M  Ouais pis après … 
 
E Pis après ils viennent l’amener … 
 
M Ouais après ils arrivent quand même. Après c’est vrai que ça arrive aussi que les élèves le donnent pas 
du tout. Alors après c’est vrai que ce … ça m’est arrivé de dire, ben écoute, c’est vrai que, après je sais jamais 
trop si tu lâches trop ou pas. Mais c’est vrai qu’après je dis : alors c’est la dernière chance. Maintenant si je 
revois ce jeu c’est loin. Et pis je le confisque pour plus longtemps que je l’aurais fait à la base. Pis après tu le 
laisses entre guillemets pas tombé, mais tu surveilles la chose mais c’est vrai que tu peux pas non plus lui 
arracher des mains ses affaires. Après quand ça m’arrive ce genre de situation, je me demande toujours si je 
perds de … de l’autorité ou je sais pas tu vois. Mais en même temps, je me vois pas discuter pendant 15 minutes 
avec l’élève pour avoir son jeu de cartes. C’est vrai que je baste trop facilement. Je me pose parfois la question. 
Ca m’interroge dans ce genre de situation. C’est intéressant de relire ça. Ca m’arrive de temps en temps quand 
même ça. Mais des fois quand même en disant voilà, je suis pas d’accord que tu refuses ça, d’obéir etc … l’élève 
il donne quand même son jeu de cartes ou autre chose quoi. Après ça m’est arrivé de dire voilà : si ça continue 
ben là je confisque définitivement ton jeu ou ton n’importe quoi, ton stylo. 
 
E Et si, comme tu l’as dit, s’il le redonne, s’il ne te le redonne pas euh … 
 
M Ben s’il le sort pas après, ben bon il y a pas de soucis, quitte après à en discuter avec l’élève en disant 
voilà je suis pas d’accord que tu aies refusé ce que je te demandais et tout, mais pour cette fois, je veux le jeu 




E Est-ce que ça t’arrive … c’est … t’es donc déjà arrivé de lui dire donne-moi ça. Il ne veut pas. Du coup 
tu lui confisques pas tout de suite. Il sait à quoi s’en tenir. Est-ce que ça t’es déjà arrivé qu’ils continuent ? 
 
M Alors ouais après s’il recontinue après avoir dit tout ça, ben alors là c’est clair j’interviens … 
 
E Mais ça t’es déjà arrivé 
 
M Ouais ça m’est déjà arrivé (???). Ouais je pense une ou deux fois. J’étais intervenu assez fermement. Je 
lui ai dit : je prends l’agenda et ton truc qui me dérange et je te mets encore une punition quoi. Donc voilà, mais 
c’est vrai que c’est, voilà après avoir négocié avec l’élève qui voulait pas et ben je dis : vraiment une toute 
dernière chance, si ça revient et ben là tu vas avoir plus que juste une confiscation pendant quelques heures. 
C’est ce qui était arrivé quoi. Mais c’est vrai que quand tu passes à ce moment-là en disant ok, pis tu lui réponds 
en disant : si tu refuses d’obéir, je suis pas d’accord mais si ça continue etc, après tu auras une punition etc, ben 
c’est vrai que je me suis toujours posé la question est-ce que je, est-ce que c’est bien de faire ça. Mais finalement 
la plupart des élèves recommencent quand même pas. Ils ont quand même les jetons. Mais après c’est vrai que 
c’est arrivé une ou deux fois, cette année une fois, qu’un élève continue avec, je ne sais plus ce qu’il avait … ces 
stylos avec un peu de la lumière et ça embêtait les gens, ben je lui ai confisqué et pis une punition en plus alors 
que j’aurais juste confisqué à la base et il aurait pas eu de punition. Finalement il a voulu retarder la chose mais 
il y a perdu. Après je sais pas si c’est la bonne réaction ou pas. 
 
E Ok. Dans le cas ci-dessus y aurait-il un moment où tu aurais agi différemment ? Si oui, comment aurais-
tu agi ? 
 
M Non je trouve que c’est … Bon après faut peut-être pas mélanger … ouais mais on a toujours tendance à 
faire ça … ouais mélanger le fait qu’il ait pas fait ses leçons avec le fait qu’il joue quoi. Peut-être que ça, ça met 
encore de l’huile, de l’huile sur le feu quoi. Mais bon, je pense que voilà, faudrait peut-être séparer les deux 
quoi, dire voilà il a pas fait ses leçons alors il a une punition ou une remarque pour ça, pis là il joue alors c’est 
encore autre chose. Peut-être séparer les deux choses quoi. Mais bon c’est vrai que je pense que dans le feu de 
l’action j’aurais peut-être fait la même chose. Mais après il dit : je vous promets que je recommencerai plus. 
Alors à ce moment-là peut-être que … que dire ok j’acc…, je te fais confiance, à ce moment-là je te fais 
confiance et si tu le ressors là je le confisque et tu as une punition. Alors que, là j’aurais peut-être fait comme ça 
à ce moment-là. Je dis : ok je te fais confiance mais euh, c’est une fois que je te fais confiance, c’est pas deux.  
 
E Je vous promets que je ne recommencerai pas … 
 
M Voilà quand il dit je recommencerai plus, là il continue, tu me donnes ce jeu et il arrive quand même 
pas à l’avoir. Donc là j’aurais peut-être saisi l’occasion de dire : ok je te fais confiance, tu ranges ce jeu de 
cartes, mais, s’il le ressort, je vais pas juste le confisquer pendant la journée je vais même te mettre une punition 
avec.  
 
E Moins négocier quand même, moins … 
 
M Je pense que, ouais négocier je sais pas si c’est le bon terme, mais en tout cas là, utiliser cette occasion 
là, finalement de dire je te laisse une chance. Après, alors, est-ce que ça laisse la porte ouverte à ce que tout le 
monde fasse ça, est-ce ça laisse la porte ouverte à ce qu’ils se sentent plus fort ou … mais je crois pas. En fait si 
tu lui dis clairement : ok je te fais confiance. Ben moi c’est quand même quelque chose d’assez important de dire 
… je crois que la plupart des élèves … quand on leur dit qu’ils ont rompu notre confiance et tout et ben ça leur 
fait quand même quelque chose et pis ils se disent là j’ai quand même fait une bêtise. Je dirais : ok je te fais 
confiance. Tu recommences plus alors tu ranges ce jeu de carte et on en parle plus. Mais s’il ressort, ben je 
pourrais plus te faire confiance donc là tu auras en plus une punition. Je pense que j’aurais fait comme ça. 
J’aurais utilisé cette occasion là de dire … aussi pour mettre un terme à ce conflit entre guillemets quoi. Alors 
bon, est-ce que c’est mettre un terme trop vite je sais pas mais plutôt que … parce que là ça peut durer 15 
minutes : je te le donne, je te le donne pas nan an an. Au bout d’un moment aussi, il faut aussi penser aux autres, 
aux 20 autres élèves qui attendent et qui vont faire les cons pendant que je discute avec. Quitte à reprendre après, 
avec lui. Mouais, peut-être reprendre après coup aussi. Pourquoi tu joues aux cartes ? Qu’est-ce que ça signifie ? 
Si c’est juste pour m’embêter ? Ou est-ce que ça veut vraiment dire que … que ce qu’on fait c’est nul, j’sais pas. 
Ou tu juges pas intéressant ou pas utile ? Ouais pourquoi il joue aux cartes, ça c’est une question qu’on peut lui 
poser mais après, pas pendant le cours et pis devant tout le monde parce que ça prend des heures, ça peut prendre 
du temps, c’est ça. C’est vrai que c’est toujours difficile de réagir à ces situations parce que, tu discutes avec un 
élève, tu négocies avec, tu négocies, ouais t’essaies de le ramener dans ce que tu aimerais toi, pis après ben les 
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autres ils en profitent pour faire les imbéciles donc euh, c’est vrai que des fois c’est bien de couper court un 
moment donner et dire : on en reparlera après quoi. Je sais pas. Ca dépend la classe, la situation.  
 
E Et puis, euh, excuse-moi c’est bon ? 
 
M Ouais … ouais. 
 
E Désirerais-tu faire quelque chose après cette situation ? Euh pardon. Avant cette situation ? Après tu 
viens de me le dire.  
 
M Ouais avant … après c’est de discuter avec. Avant … Donc avant qu’il joue aux cartes ? 
 
E Oui, ben avant cette situation problématique où … 
 
M Ben il faudrait voir aussi comment est géré le devoir non-fait. Est-ce que … bon là on dit : vous lui 
signalez qu’il y aura un mot dans son agenda. Mais est-ce qu’il prend l’agenda tout de suite ? C’est vrai que 
l’élève qui a déjà son agenda sur le bureau ça le calme déjà un peu. Ben ptetre pas, là ce que c’est (???), c’est qui 
commence à jouer aux cartes en se disant de toute façon j’ai pas fait mes leçons donc je continue à m’en foutre. 
Ca c’est aussi qu’est-ce qui se passe dans sa tête. C’est peut-être dès le début du cours déjà l’agenda maintenant 
je mets une remarque dedans. Pis maintenant j’aimerais que tu fasses cet exercice ou alors tu le fais pour la 
semaine prochaine ou pour la prochaine fois je sais pas. Peut-être que là l’élève n’a peut-être pas de travail dans 
le sens où peut-être que … ouais est-ce que l’élève a du travail là, à ce moment-là ? Parce que l’enseignant a 
ramassé les devoirs. On sait pas trop ce qu’ils font finalement. La leçon débute tout se passe bien. Est-ce que la 
leçon c’est par exemple sur la fiche qu’ils devaient faire, sur le devoir qu’ils devaient faire ou est-ce qu’ils 
avaient … tu vois … ou est-ce qu’Axel doit continuer … il doit peut-être refaire le devoir qu’il a pas fait, pis ça 
l’embête, alors c’est vrai que ça a avoir. Je pense que, voilà est-ce que, ça pourrait peut-être, je sais pas mais 
l’élève qui fait ça c’est peut-être un élève à qui t’as demandé de faire autre chose, ou tu as demandé de rattraper 
et pis euh, il se sent un peu euh, il se sent un peu mis de côté ou, ouais sorti un peu du groupe classe parce qu’il 




M Ouais des fois ça m’est arrivé ça une fois tu … voilà j’avais demandé à un élève de faire autre chose 
que les autres, parce qu’il n’avait pas fait ce qu’il devait faire et puis en fait voilà, j’ai vu qu’il avait fait 
l’imbécile tout le long, parce que ça l’embêtait, je pense, pour montrer que, ouais, qu’il voulait pas faire ça, il 
était en opposition, voilà j’aimerais faire comme les autres je pense que c’est ça. Je sais pas hein, peut-être que 
c’est ce qui s’est passé là aussi. Qu’il joue aux cartes pour embêter l’enseignant. Pour lui signifier qu’il aimerait 
bien faire comme les autres quoi. Si c’est ça. Ou autrement, peut-être aussi qu’il trouve que, l’enseignant ne l’a 
pas sanctionné pour son devoir non fait, et puis il veut le pousser un peu à bout, ça ça peut aussi arriver, je sais 
pas hein. Ou alors j’ai pas fait mes leçons je continue à rien faire, je sais pas hein, ou il est dans une phase ou il 
veut s’en ficher de tout je sais pas. Ca ce serait à voir avant … ouais voir comment le travail est organisé avant 
quoi.  
 




E Et puis encore une fois au niveau de ta posture, de ta voix, emplacement, regard ? 
 
M Ouais. Euh. 
 
E Comment tu te situes par rapport à ça ? 
 
M Bon là à voir il se rapproche de lui … ouais je pense que l’enseignant circule dans les rangs et puis il 
voit ce qui se passe donc là, ben l’élève serait assis à sa place et moi je serais à côté de lui, debout. Je pense que, 
voilà cette interaction en plus elle est assez courte … ouais l’enseignant reste debout à côté de l’élève ou en face 
de l’élève qui est lui assis à sa table. Mais ça se passe finalement, à mon avis ça se passe près de l’élève. Ca se 
passerait pas devant le tableau noir et puis l’élève au fond de la classe. Donc l’enseignant irait vers lui et lui 
dirait : maintenant tu me donnes ce jeu de cartes, arrête etc… J’irais comme ça : maintenant tu me donnes ce jeu 
de cartes, arrête de jouer à ça etc… A moins que je sois devant et pis que je vois mais là à voir il circule dans les 
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rangs … ce serait vraiment … ouais de toute façon l’enseignant serait debout, soit s’il le voit depuis le pupitre 
ben c’est frontalement depuis le pupitre ou le tableau noir soit c’est à côté de l’élève quoi. C’est vrai que dans 
cette position où l’enseignant est debout … moi je serais debout et l’élève serait assis, ça c’est vrai. J’irais pas 
m’asseoir à côté de lui : maintenant tu me donnes ce jeu de cartes. Là je pense que je … ptetre aussi, une 
position un peu plus ... autoritaire comme ça. D’être debout et dire : tu me donnes ce jeu de cartes quoi.  Le 
regard … ouais je regarderais l’élève. C’est vrai que ça c’est important qu’il … 
 
E Tu regardes l’élève … 
 
M Tu fixes vraiment bien : maintenant j’aimerais que tu me donnes ce jeu de cartes. Tu n’as pas à jouer en 
classe avec ça … patati, patata. Je pense aussi que c’est important que l’élève se sente … ouais se sente vu … 
ben ouais … qu’il voit qu’on le regarde, ben je pense que c’est important … aussi quoi. Comme ça il comprend 
bien qu’on s’adresse à lui. Qu’on est pas d’accord avec son comportement. 
 
E Et puis la voix ? 
 
M La voix. Euh la voix ? Peut-être que j’aurais la voix qui montrait un peu plus forte mais non plus sans, 
je pense pas que là il y a besoin de crier en fait hein. Moi je crierais pas en tout cas. J’espère pas. Non mais non 
je crois pas. Il faut pas ici crier parce que : A DONNE MOI CE JEU DE CARTES ET TOUT. Finalement ça fait 
que, ça monte dans la tension et pis l’élève il commence aussi à s’énerver etc… Donc euh, je crois qu’ici ça vaut 
pas la peine. Il faut être ferme en disant : voilà maintenant tu me donnes ce jeu de cartes. Mais il n’y a pas besoin 
n’ont plus de crier.  
 
E Ok. Autre chose ? 
 
M Non.  
 
E Alors les cas sont terminés. Je te pose encore juste quelques questions. Alors, pour toi qu’est-ce qu’un 
comportement oppositionnel ? 
 
M Mmh mmh. Ben je pense c’est quand un élève refuse de faire quelque chose ouais. Quand il refuse de 
faire quelque chose, soit il refuse de se mettre au travail, refuser d’arrêter un comportement. Enfin voilà je crois 
que … c’est déjà pas mal de choses.  
 
E Est-ce que le cycle ou l’âge sont importants dans ces situations. Est-ce que tu souhaites en dire plus ? 
 
M Donc où on est maintenant. Le cycle de transition ? 
 
E Le, alors le … si c’est par exemple un élève du cycle de transition ou un élève du CYP, est-ce que ça 
change quelque chose. 
 
M Moi je pense que ça change quand même quelque chose. Bon c’est vrai que je connais moins quand 
même les plus petits mais euh, même par rapport au … bon à tout âge je pense qu’il y a une manière de faire qui 
est peut-être aussi différente. Peut-être avec le cycle de transition ou les 7, 8, 9 on peut peut-être … je pense 
qu’ils sont eux plus dans l’opposition de l’adulte que … bon quoique … je pense qu’ils sont plus dans 
l’opposition de l’adulte … 
 
E Donc les adolescents ? 
 
M Ouais les adolescents ou les préadolescents sont peut-être plus dans l’opposition d’adulte parce que 
c’est aussi normal dans leur développement. Mais donc là je pense qu’il y a aussi plus de … des fois négocier … 
j’aime pas vraiment négocier, mais en tout cas discuter avec eux pour expliquer les choses. Les plus petits je sais 
pas. Je pense que les plus petits il y des choses, des fois plus des conflits à gérer entre eux ou les … ouais des 
petites … bon ici il y a aussi pas mal en 5, 6 des petites crises entre eux, des choses qui se passent pas bien. Ca 
c’est aussi des choses à gérer pis des fois plus de médiations aussi ou comme ça, mais avec l’adulte y a aussi des 
oppositions je pense. Mais c’est vrai que je connais moins, donc je ne peux pas … bon j’ai quand même fait des 
remplacements avec des plus petits. C’est vrai que des fois … bon en remplacement j’ai jamais eu de soucis avec 
les petits. Mais je pense y a quand même des fois où ils refusent des choses. Je pense qu’il y a pas de (???). Mais 
là je pense que c’est plus après du côté … c’est plus éducatif entre guillemets avec les petits, pis là avec les plus 
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grands c’est plutôt leur faire comprendre que leur comportement ne va pas. Je sais pas si c’est très clair comme 
explication. 
 
E Oui oui j’ai très bien compris.  
 
M Plutôt éducatif. Les grands c’est plutôt … ouais leur expliquer … leur dire : là ça va pas. Tu es à l’école 
c’est pour telles et telles raisons. Je pense qu’avec un petit on va pas lui expliquer forcément comme ça. Un 
grand on peut dire t’es en classe c’est quand même pour apprendre des choses, travailler etc …  
 
E C’est tout ? 
 
M Ouais, ouais ouais.  
 
E Euh, est-ce qu’il y a un point qui t’a dérangé dans les situations ou dans les questions que je t’ai posées 
et puis, sinon, est-ce que tu penses que de telles situations sont probables ? 
 
M Ben je pense que oui. En tout cas dans la situation 3 je me suis, je vais pas dire reconnu mais, je veux 
dire c’est des choses qui sont vécues quoi, moi je veux dire, moi je trouve que les 3, elles sont finalement bien. 
L’élève qui dit que ça sert à rien de faire quelque chose, ça tu les rencontres quand même souvent, en tout cas en 
5 à 9 avec les plus petits je sais pas. 5, 6 un peu moins mais 7 à 9 tu rencontres quand même beaucoup. Ouais 
mais ça sert à rien de faire encore ça. Ca nous emmerde. Il te le dise quasiment comme ça. La récréation il y a 
des problèmes, ça y en a toujours. Non mais franchement ces situations je trouve qu’elles sont bien choisies, je 
veux dire que … et pis je crois que tous les enseignants peuvent se retrouver là-dedans, ont certainement déjà 
vécu comme ça après chacun a une manière certainement de régler ça. Moi je trouve justement intéressant de 
parler de ça parce que … moi souvent je me dis des fois, est-ce que j’ai agi comme il faut quoi ? Et c’est vrai que 
finalement en formation on a quand même peu de choses là-dessus. En tout cas nous on a pas eu grand chose sur 
ce genre de situations et pis euh, on a non plus pas d’endroit dans l’enseignement où on peut en parler quoi. Je 
pense que c’est quelque chose qui manque dans notre métier. Des espaces où on pourrait discuter. Certains 
métiers du social ils font des analyses de pratique ou des choses comme ça. C’est organisé pour toute une 
institution. Nous dans l’école on a jamais ça. Se rencontrer par prof et pis voilà, dire j’ai tel problème avec 
l’élève. Ouais ça on pose jamais nos difficultés. Ca je pense que c’est quelque chose qui manque dans notre 
métier. Donc je pense que c’est bien d’échanger, d’avoir des idées, moi je me réjouis de lire ton travail. Peut-être 
que ça me donnera des pistes ou que ça confirmera certaines choses que je fais ou des pistes pour améliorer. 
 
E Ok. Et puis est-ce qu’il y a quelque chose qui t’as dérangé ? Dans mes questions ou ? 
 
M Euh non. Je trouve que c’était bien. C’est vrai que … bon … dérangé oui et non … disons que ça m’a 
interrogé en disant : tiens est-ce que ce que je raconte c’est bien ou c’est pas bien. Non c’est un peu bête de dire 
ça comme ça mais euh, dans le sens je me dis : tiens est-ce que comment j’aurais agi est-ce que c’est adéquat ou 
pas. C’est vrai que même maintenant je réfléchis à des situations et je me dis : tiens est-ce que j’aurais dû faire 
autrement. Et comme je disais à la première situation y a des moments où je pense que l’enseignant peut réagir 
d’une manière pis à d’autres moments réagir d’autres manières. Ca dépend de … moi en tout cas je sais que je 
suis assez comme ça. C’est peut-être pas très … très bien. Mais c’est vrai qu’il y a des jours où tu vas plus 
tolérer de choses. Des jours où tu vas plus être dans le dialogue, dans l’explication pis des jours où tu vas tout de 
suite dans l’énervement ou la sanction. Je pense que ça dépend comment s’est passé le début de la journée ou des 
choses comme ça. Ca je pense c’est le côté de l’être humain. Je pense que des fois il y a des situations qui vont 
amener des réponses différentes selon l’élève, selon le moment de la journée etc… 
 
E C’est tout ? 
 
M Ouais ouais ouais. 
 
E Aimerais-tu que je te pose une question que je ne t’ai pas posée ? 
 
M Ouh là. Euh non je crois pas. Non mais comme je disais, peut-être que … en lien avec ce qu’il faudrait 
pour les enseignants … peut-être des outils. Bon c’est difficile d’avoir finalement des outils, des réponses, des 
réponses tout faites. C’est vrai que ça existe pas je veux dire. Bon y a 2,3 livres qui sont aussi bien faits là-
dessus. C’est vrai que de toute façon l’enseignement, ben voilà, ça dépend toujours de plein de choses et c’est 
difficile d’avoir des réponses ou des outils tout fait quoi. Peut-être moi je pense c’est vrai que pousser du côté 
dans les écoles pour qu’il y ait en tout cas des échanges, des échanges de pratiques, ça je pense que … qu’est-ce 
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qu’on pourrait faire pour les enseignants voilà une question que tu pourrais me poser. Qu’est-ce qu’il faudrait 
aux enseignants ? Ben je pense plus d’échanges de pratiques, ben comme vous faites je pense à ces séminaires 
d’intégration à la HEP, je pense que … après ça dépend je pense comme ils sont gérés, toi tu disais que le tien 
était bien, bien géré et tout donc euh, non mais ça je pense que c’est des choses qu’il faudrait même dans les 
écoles. Je dis pas qu’il en faut toutes les semaines, mais de temps en temps je pense que … même pour des gens 
qui ont 30 ans d’expérience, ça peut justement être intéressant de donner des pistes aux plus jeunes ou alors 
même que les plus jeunes amènent des situations qui font réfléchir les plus expérimentés je pense que c’est bien. 
Ca ça manque dans notre profession.  
 
E Et euh … excuse-moi. 
 
M Ouais c’est bon c’est tout.  
 
E Est-ce que tu as un cas à me raconter puis quelle réaction tu as eue si tu veux me raconter un cas ? 
 
M Non, ben c’est vrai que … c’est vrai que finalement les trois situations qu’on a c’est des choses que j’ai 
déjà vécues, pis je pense que c’est des situations qu’on vit assez souvent dans l’enseignement donc euh. Après 
bon il y a encore d’autres choses, mais c’est vrai que là je pense que … que sur le moment j’aurais pas à raconter 
quelque chose de vraiment différent de ça donc euh, 
 
E Ouais pis de toute façon ce que tu … en gros ce que tu m’as dit tout à l’heure c’est les réactions que tu 
as eues … 
 
M Voilà tout à fait. Exactement.  
 
E Ok. C’est tout bon ? 
 
M Ouais c’est tout bon. 
 
E Ok, ben merci bien pour le temps que tu m’as … 
 







Enseignant 2 : 
M = Maître 
E = Etudiant 
 
Entretien à la salle des maîtres. Nous étions seuls dans cette salle durant l’entretien. 
 
E Voilà, alors, pour mon mémoire professionnel à la HEP, je fais un travail donc sur les comportements 
oppositionnels et puis euh, je vais m’entretenir avec plusieurs enseignants pour recueillir leurs réactions, leurs 
pistes et tout cela sans aucun jugement de valeur. D’ailleurs merci de me consacrer du temps pour ce travail. Euh 
l’entretien sera anonyme et puis donc ton nom ne sera pas cité dans le travail. L’entretien va se passer comme ça. 
Je vais te donner trois cas. On va les faire les uns après les autres. Et après chaque cas je vais te poser quelques 
questions. Euh j’enregistre de manière à ce que je puisse retranscrire après. C’est plus simple pour moi. Alors on 
commence. Est-ce que tu veux lire dans ta tête, lire à haute voix, tu veux que je lise à haute voix pendant que tu 
lis ? 
 
M Je peux lire dans ma tête si tu veux. Donc j’ai lu le 1 ? 
 
E Ouais le 1. Alors. Quelle serait ta réaction suite à la dernière phrase de Jean ? 
 
M Moi je pense que je lui dirais qu’il a le droit de penser ce qu’il a envie. Euh mais que ça change rien au 
fait que si je donne un exercice à faire, il a à le faire, que ça lui plaise … qu’il ait envie ou pas. Maintenant 
comme je dis, s’il le trouve stupide, c’est son droit. Il a peut-être des raisons, je sais pas. Mais moi je l’obligerais 
quand même à le faire. Je sais pas euh. Bon c’est vrai qu’il y a un petit côté vexant quand un élève te dit je veux 
pas faire ce stupide exercice. Ca veut dire, c’est vous qui êtes stupide. Enfin tu le prends comme ça hein. Alors 
c’est vrai que ben euh, faut se maîtriser. Si t’es dans un mauvais jour, tu risques un peu de t’énerver enfin 
personnellement ça me vexerait. Mais je lui dirais : écoute tu penses ce que tu veux mais l’exercice, stupide ou 
pas, t’as à le faire et tu le fais et punkt. Voilà, j’sais pas.  
 
E  Ok 
 
M Ce que ça m’inspire.  
 
E Suite à l’intervention donc que tu viens de … de … d’expliquer, qu’est-ce qui pourrait se passer selon 
toi, quelle pourrait être la réaction de l’élève ?  
 
M Euh. Ben il pourrait insister en disant qu’il veut toujours pas faire. Alors je pense qu’après il y a une 
lutte de pouvoir. Et pis en tant que prof je pense que je voudrais pas lui laisser le dernier mot. Euh. Si vraiment il 
décide de pas vouloir le faire, je l’envoie au bureau du directeur avec l’exercice, en lui disant ma fois que le prof 
a proposé cette exercice pis lui il veut pas le faire pis je veux qu’il le fasse. Et pis il va le faire chez le directeur. 
Mais je veux dire, je l’obligerais à le faire quoi que … coûte que coûte.  
 
E Et tu l’envoies sur le moment alors ? Donc tu attends … pendant la leçon, il a pas envie et donc tu 
l’envoies … tu lui dis : va chez le directeur.  
 
M S’il y a la possibilité. 
 
E S’il y a la possibilité ouais.  
 
M  Je lui dis : écoute ma foi tu vas le faire chez le directeur si tu veux pas le faire avec moi.  
 
E Et puis comment ça se passe ? Tu l’accompagnes ou ? Tu le laisses aller ou ? 
 
M Bonne question. Si je l’accompagne je laisse la classe tout seule. Mais oui je pense que je 
l’accompagnerais parce que la classe si elle bosse elle bosse et puis lui … tandis que lui il pourrait ne pas y aller. 
Alors je pense que je l’accompagnerais. 
 
E Ok. Est-ce que dans ce cas, ici, tu aurais agi un moment donné différemment ? Et si oui, ben quelle 
aurait été cette réaction ? 
 




E Est-ce qu’il y a un moment donné … donc t’as l’enseignant qui … 
 
M Ah d’accord donc … 
 
E T’as les répliques de l’enseignant, est-ce que toi il y a quelque chose que tu aurais fait différemment ? 
Est-ce que tu aurais dit quelque chose différemment ? Est-ce que tu aurais agi différemment ?  
 
M  Euh, je sais pas. Ben ptêtre là quand je vois que … au départ elle dit que l’exercice va servir à vérifier 
que vous ayez bien compris, donc quand le gosse il dit qu’il veut pas faire parce qu’il a compris, tu peux lui 
expliquer que c’est toi l’enseignant qui veut vérifier et pis qui veux savoir donc il faut qu’il le fasse. Même si lui 
il sait, peut-être, je sais pas. Moi j’aurais peut-être insisté là-dessus. Mais bon, moi je pense quand même que la 
réaction dépend de ton état d’esprit au moment où ça se passe. Parce que je veux dire, je me vois assez bien 
réagir aussi dire : bon ben écoute, tu sais le faire ben t’assume. Moi je fais le test dans une semaine et pis on 
verra bien si tu sais toujours le faire pis tu fais autre chose. Suivant le moment je pense que j’aurais aussi pu 
réagir comme ça. Je sais pas. 
 
E  Ok.  
 
M Je t’embête en te répondant comme ça ? 
 




E Euh, désirerais-tu faire quelque chose avant ou même après cette situation ? Est-ce qu’il y a quelque 
chose avant que tu ou peut-être que t’aurais fait ou peut-être quelque chose après ? Ou les deux ?  
 
M Je, je, je vois pas. Je sais pas. Avant que l’exercice ait été fait en collectif ou avant l’événement ?  
 
E Avant l’événement.  
 
M Mmh, ptêtre dans la formulation … non je sais pas ça c’est l’événement même. Quand elle dit : faites 
l’exercice que je vous distribue, il va servir à vérifier. Peut-être que j’aurais formulé ça un peu autrement … dire 
euh bon on a … on a vu quelque chose ensemble, j’aimerais bien savoir qui a bien compris alors je vous propose 
cet exercice et pis, pis évidemment si tu dis que tu proposes, ben y en a qui peuvent dire ben moi j’ai pas envie. 
Tu vois ce que je veux dire. Tout est dans le langage quand même. Mais c’est vrai que le côté, faites l’exercice 
que je vous distribue il va servir … c’est un peu sec peut-être. Je sais pas hein. Mais … ou alors elle aurait peut-
être pu pendant l’introduction en collectif expliquer qu’elle allait demander après, euh, un feed-back ou je sais 
pas quoi, qu’elle allait faire après un exercice pour savoir ce qu’ils allaient en retenir … déjà leur expliquer 
pendant le collectif. Annoncer ce travail, je sais pas. Je sais pas.  
 
E Ok. Et puis après, est-ce qu’il y a quelque chose … 
 
M Donc après l’événement que l’élève veut pas là ? 
 
E Est-ce que tu ferais quelque chose ?  
 
M Peut-être éventuellement une discussion avec l’élève suivant comment ça s’est passé, comment est-ce 
qu’il a réagi. Ben voir que … je veux dire … même s’il a compris, le but c’était quand même de montrer à 
l’enseignant qu’il avait compris ou pas. Donc euh, moi je … enfin je sais pas des fois je suis confronté au 
problème des élèves qui disent : j’ai pas envie. Soit parce qu’ils ont compris ou pas ou je sais pas quoi. Mais j’ai 
pas envie. Et c’est vrai que des fois c’est un peu agaçant ça, pis je leur dit : mais on est plus à l’école enfantine 
où tu dis : est-ce que tu veux faire un jeu de lecture, est-ce que tu veux faire un dessin est-ce que tu veux faire ci. 
Là on doit acquérir certaines notions, pis faut qu’on avance alors envie ou pas envie il faut qu’on y aille alors on 
te demande pas si t’as envie ou pas. Bon là il argumente comme quoi il a compris. L’air de dire : ça sert à rien 
puisque j’ai compris. Mais c’est pas pour lui qu’il doit le faire là, c’est pour le prof. Si le prof demande, il veut 
vérifier qui a compris ou pas. Donc il faut qu’il le fasse quand même, parce que le prof le demande parce que lui 
veut être au clair avec ça. Je sais pas. Mais c’est sûr qu’il peut toujours y avoir une discussion après l’événement 
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avec le gamin pour suivant comment ça s’est passé, pis qu’on réexplique comment ça s’est passé et pis pourquoi. 
C’est important.  
 
E Ok. Et pis au niveau de ta présence, euh, regard, voix, emplacement etc … comment tu te situes ?  
 
M Avec l’élève là ? 
 
E Mmh mmh.  
 
M Tu veux dire si je suis par exemple debout face à lui ? Ben je sais pas. Je pense dans un premier temps, 
je serais soit devant la classe, debout mais pas forcément face à lui, ou même carrément assis à mon pupitre. Et 
pis c’est vrai que c’est possible que si y a … si y a de l’opposition de sa part, que je sente quelque chose, que je 
m’approche de lui ptêtre en étant plus … face à lui et plus grand. Lui assis et moi devant lui. J’ai de la chance 
d’être un peu grand donc ça aide. Ouais je pense que ça peut aider suivant les situations. Mais … ouais, j’sais 
pas. Dans un premier temps je serais à ma place soit au pupitre et peut-être que je m’approcherais de lui en étant 
un peu plus imposant, si je vois qu’il rechigne à s’y mettre, qu’il a … qu’il a pas envie.  
 




E Situation 2. Je te laisse lire. Euh, juste une précision, y a trois petits points. Là c’est … ce sera à toi si tu 
veux de dire ce que toi tu dis à ce moment-là. Donc l’enseignant dit quelque chose et pis … la fille là répond. 
C’est pour ça que j’ai rien mis parce que j’aimerais que ce soit toi qui me dises ce que tu veux. 
 
M Ok. Mmh. 
 
E C’est bon ? 
 
M  Ouais.  
 
E Alors, Amandine j’ai déjà eu plusieurs remarques de tes camarades peux-tu faire attention lorsque tu 
joues. Mais je n’ai rien fait c’est eux qui tombent tout seul. Qu’est-ce que toi tu répondrais à cette élève ?  
 
M Et ben, euh, moi je lui demande de faire attention pis elle, elle part tout de suite de c’est eux qui 
tombent donc … elle sait qu’ils tombent. Donc euh, je pense que … moi je lui dirais écoute si … s’il y a 
plusieurs camarades qui disent que tu les pousses, je veux dire ça doit bien venir de quelque part. Maintenant 
c’est tes dires contre leurs dires.  
 
E Donc euh. Okay, il doit bien se passer quelque chose ? 
 
M  Ben … 
 
E Là elle te dit mais non. Qu’est-ce que tu répondrais ? 
 
M Je lui demanderais alors pourquoi les autres viennent … pourquoi ils sont plusieurs à venir se plaindre 
toujours qu’elle les pousse quoi ? Comme ça se fait ?  
 
E Et là, bon encore euh. La réponse non n’est pas vraiment appropriée là à ce moment-là. Mais dans le 
sens où … 
 
M C’est pas moi c’est pas vrai etc, etc … 
 
E Finalement qu’elle serait ta réaction suite à l’opposition systématique d’Amandine.  
 
M Euh. Ben je … je sais pas. Etant donné que ça se passe à la récréation, je lui dirais de rester jouer vers 
moi quoi, près de moi. Comme ça je pourrais bien voir si c’est vrai ou pas. Je pense. Puisque … puisqu’elle 





E Et pis si elle te … 
 
M Et pis si c’est … si elle ? 
 
E Si elle te dit encore une fois non … 
 
M Qu’elle veut pas rester à côté de moi ? 
 
E  Ouais enfin vraiment opposition opposition. Tout ce que tu dis ben c’est non. 
 
M Ah, elle refuse tout. Ben je prendrais ma respiration pour lui expliquer qu’il y a des règles qu’on doit 
respecter et elle peut pas se permettre de tout … de tout refuser … de s’élever contre tout quoi. Pis qu’il y a des 
règles et qu’on est plusieurs. Sinon ça peut pas marcher quoi. Pis là encore elle me dit non ? Hi hi.  
 
E Par exemple … 
 
M Par exemple. Moi je pense que, au bout d’un moment, si vraiment l’élève s’entête et tout ben tu … je 
sais pas tu fais appel au médiateur ou … bon apparemment c’est une élève qui a un caractère difficile pis elle est 
connue, hein, c’est pas nouveau. Mais je veux dire euh, ouais faut, je sais pas moi face à ce genre d’élève je leur 
dis : le problème c’est qu’on a pas le choix, on vit dans un monde où il y a des règles que l’on doit respecter et 
pis là c’est … à l’échelle d’une école c’est tout petit mais plus tard ce sera dans la société pis si elle continue à se 
buter contre tout elle aura beaucoup de peine plus tard parce qu’elle continuera … pis il y aura aussi des règles 
qui l’ennuieront, qui l’embêteront et pis elle sera bien obligée de s’adapter quoi. Donc lui expliquer que ça ne 
pourrait que … enfin je veux dire que … son attitude fait que ce sera difficile pour elle après. Qu’est-ce que tu 
veux … je sais pas. Je pense que j’insisterais de ce côté-là.  
 
E Ok, euh. Et puis, tu penses justement que … en lui disant ce que tu viens de me dire … quelle réaction 
tu penses qu’elle pourrait avoir ? 
 
M Ben de toute façon tout ce que vous racontez, les adultes, les profs et tout ça je m’en fous. 
 
E Bon elle a 9 ans. Est-ce que tu penses qu’elle dirait quand même ça à 9 ans ? 
 
M Je sais pas. 
 
E Peut-être.  
 
M Si elle a un caractère très difficile peut-être. Non je sais pas.  
 
E Si mais peut-être. Juste pour rappeler qu’elle a 9 ans mais donc c’est possible qu’elle … donc je 
reformule, qu’elle s’oppose à ce que les enseignants disent.  
 
M Non c’est vrai qu’elle est petite hein mais … 
 





ème. Ouais euh, bon c’est vrai … ptêtre qu’elle comprendrait pas, que je lui parle comme ça. Donc 
faudrait peut-être imaginer, je sais pas euh, la mettre dans la situation de … des victimes pour qu’elle ptêtre 
ressente ce que eux peuvent ressentir. Je sais pas. Ou bien … ouais je sais pas. Je vois pas comment dire … dans 
les faits, je vois pas d’exemples dans quelle situation la mettre, mais je pense que ce serait bien de trouver une 
situation où elle elle pourrait ressentir ce que ces, entre guillemets victimes, peuvent ressentir. Parce que c’est 
vrai qu’un gamine de 9 ans, t’as beau dire que plus tard ce sera pareil, ça fait pas beaucoup d’effet hein. C’est 
sûr.  
 
E Ok. Est-ce que dans ce cas. De nouveau, vis à vis de … enfin … à propos de l’enseignante, est-ce qu’il 
y aurait un moment où tu aurais agi différemment ? Si oui, comment tu aurais réagi ?  
 
M Bon, moi en général j’essaie, par exemple là quand elle dit : Amandine j’ai déjà eu plusieurs remarques 
de tes camarades, pis après elle lui dit : peux-tu faire attention quand tu joues ? Elle aurait dit euh : raconte-moi 
ce qui s’est passé, toi d’abord. Pour avoir sa version. Parce que là ça veut dire que l’enseignant accepte la 
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version des autres comme vrai quoi. Puisqu’il lui dit : t’as qu’à faire attention euh … peux-tu faire attention. Je 
dirais : voilà tes camarades ils m’ont dit ça alors je peux savoir ce que tu en penses ou qu’est-ce qu’il s’est passé 
quoi. Elle donne sa version. C’est ça que je ferais de différent je pense.  
 
E Ok, euh. Je t’ai déjà posé la question euh, si l’élève persistait à s’opposer à ce que tu dis. Tu m’as déjà 
répondu hein ? 
 
M Euh, donc si elle persiste elle toujours … 
 
E A dire non ouais. Ou bien ce que tu voulais lui dire. 
 
M Alors peut-être comme dans l’autre situation. Au bout d’un moment il faut peut-être aller chercher de 
l’aide quoi, je veux dire, je sais pas euh, médiateur ou autre. 
 
E Alors tu m’avais dit ça je me souviens. Avant ou après cette situation y a-t-il quelque chose que tu 
souhaiterais faire. Si oui, ben de quoi s’agit-il ? 
 
M Oh ben avant, je veux dire s’il y a pas eu de plaintes, je sais pas, à moins que cette élève soit dans ma 
classe et pis on connaît son caractère difficile alors je sais pas. Je sais pas, elle est peut-être suivie je sais pas.  
 
E Et si elle est dans ta classe ? 
 
M Je vois pas. Je sais pas. Parce que je veux dire, avant que l’événement se produise ben je sais pas. Moi 
j’ai des élèves difficiles dans ma classe. Mais s’il s’est rien passé. Enfin je veux dire je peux pas savoir qu’il va 
se passer quelque chose. Je vois pas trop ce que je peux faire avant. Mis à part le fait que, bon ben c’est des 
élèves qui savent qu’ils sont surveillés, q’ils sont tenus. Quand j’en ai un ou deux qui font les sacs à la récré, ils 
savent que quand je surveille je les cherche. Je regarde où ils sont. Ils savent. Une fois il y en avait un qui 
essayait de se cacher. Pis il faisait semblant de marcher en catimini en me voyant … bon ben tu sais que je veux 
toujours savoir où tu es pendant la récréation, que je te cherche pis tant que je ne t’ai pas trouvé je te cherche 
donc arrête de jouer ce jeu-là pis d’aller te cacher et tout. C’est une situation qu’ils savent avant. Pour éviter qu’il 
se passe quelque chose. Là je sais pas peut-être que si c’est une élève qui est dans ma classe que je sais qu’elle 
pose des problèmes comme ça je la surveillerais particulièrement à la récré je sais pas. Pis après ben, comme je 
disais tout à l’heure … je sais pas … essayer de lui faire comprendre ce qu’elle fait subir aux autres en essayant 
de la mettre dans cette situation. C’est quelque chose que l’on peut travailler après coup je sais pas.   
 
E Est-ce que tu as quelque chose d’autre ?  
 
M Mmh mmh !  
 
E Et puis encore au niveau de ta présence, voix, ton emplacement, ton regard ? 
 
M Bon c’est à la récré donc euh, quand tu surveilles à la récré t’es debout. Bon moi je tourniquotte, j’aime 
bien … bon déjà ça fait passer le temps et pis surtout les gamins ils savent que t’es pas tout le temps dans un 
endroit. Parce que quand ils savent que t’es à un endroit, ceux qui font les conneries ils vont se mettre ailleurs. 
Donc tu tourniques, ils savent jamais où tu es quoi. Alors ça, et puis euh bon ben comme j’ai dit aussi suivant 
comment ça se passe je peux la garder après à côté de moi … enfin à côté de moi … à proximité, qu’elle soit à 
vue quoi. Bon, moi j’aime bien utiliser le regard aussi avec les élèves. 
 
E C’est-à-dire ? 
 
M Ben euh, les fixer, les regarder en fronçant un peu les sourcils et tout, ils savent tout de suite que je les 
ai à l’œil mais sous un angle un peu … ouais, que je les surveille quoi. Je me rends compte que là je joue 
beaucoup avec les yeux. Des fois quand ils disent des bêtises je louche ou bien … je les fais beaucoup réagir 
simplement avec les yeux. Je trouve que ça marche assez bien.  
 
E Pas toujours la parole. 
 
M Ouais.  
 




M Euh, non, je crois pas.  
 




E Ok. Quelle serait ta réaction suite à l’opposition d’Axel ?  
 
M Ben là euh, je serais de toute façon assez intransigeant. On fait des maths. T’as pas le droit de jouer. Tu 
prends des risques ben tu les assumes. T’as pris un risque. T’as pas le droit pis je te ramasse ton jeu pis t’as pas 
le choix. C’est ton jeu je m’en fous. Tu n’avais pas à jouer à ce moment-là. Moi alors souvent je ramasse tout de 
suite pis ils reprennent en fin de matinée comme ça. On garde pas. Alors mais en général je ramasse et pis il y a 
pas de discussions. Mais c’est vrai que, s’il s’oppose et ben je sais pas … moi j’insisterais jusqu’à ce que je 
puisse l’avoir. Ca peut peut-être durer longtemps suivant le gamin. Mais ouais … 
 
E Ouais vas-y ? 
 
M Mais rien à voir avec le fait qu’il ait pas fait ses leçons avant je veux dire. Même s’il avait fait ses 
leçons avant … je veux dire si euh, j’ai stipulé qu’il n’avait pas à toucher des jeux ou faire autre chose pendant le 
cours et pis qu’il prend du matériel donc son propre matériel puisque c’est un jeu de cartes … ouais un jeu de 
cartes. S’il sait qu’il a pas le droit moi je ramasse et pis on en parle plus.  
 
E Ok. Tu veux rajouter quelque chose ? 
 
M Non.  
 
E Euh, suite à ta réaction, donc de lui ramasser son jeu, qu’est-ce qui pourrait se passer ? Quelle serait la 
réaction d’Axel tu penses ? 
 
M Y a plein de possibilités euh … ben soit … la plus souhaitée et ptêtre la moins probable c’est qu’il se 
mette au travail et pis voilà. Mais il pourrait dire, puisque c’est comme ça je fais plus rien. Euh, réaction que des 
élèves pourraient avoir … je dirais à mes parents, à mon père. Vous m’avez piquez mon jeu. Ouais … je sais 
pas… c’est ce que je vois comme réaction. Ces 2, 3 réactions-là quoi.  
 
E Du coup euh, est-ce que … je reviens sur ce que tu m’as dit … est-ce que c’est une bonne idée de lui 
prendre son jeu si t’es quasiment sûr qu’il y ait une réaction qui va être un peu ennuyeuse quand même.  
 
M Ouais, bon maintenant si j’ai le choix entre prendre son jeu pis qu’il a une réaction négative ou de toute 




M Si c’est ça l’alternative … de toute façon si je lui le laisse il va pas bosser. Donc autant tenter le coup où 
il y a un petit peu de chance qu’il se mette au boulot quoi, je sais pas. Je pense hein, moi c’est comme ça que je 
réagirais. Ca veut pas dire que ce serait efficace mais… 
 
E Est-ce que dans ce cas il y a un moment où toi tu aurais agi différemment. Si oui comment aurais-tu 
réagi ? 
 
M Bon je trouve … bon c’est un peu humain mais … le déjà que tu as pas fait tes leçons. Mais c’est vrai 
que des fois on a envie de lui le dire mais je pense que c’est … c’est pas un bon truc parce que … je veux dire … 
c’est mettre en avant déjà quelque chose de négatif chez le gamin. Je pense pas que ça va l’aider à réagir juste et 
à filer son jeu de cartes et pis se mettre au travail quoi. Disons … mais c’est vrai que moi ça m’arrive des fois 
d’avoir des réactions comme ça. Là il nous gonfle dès la première période donc en dernière période des fois on 
peut lui dire des choses que bon, j’aurais peut-être pas dû dire quoi. C’est vrai que là, en étant très calme, moi je 




E Ok. Est-ce que, de nouveau, avant ou après, est-ce qu’il y aurait quelque chose que tu aurais fait  … 
différemment ? Enfin différemment pas vu qu’il y a pas, mais est-ce que tu aurais fait quelque chose … avant, ou 
après ? 
 
M Ben je sais pas. J’imagine qu’avant ben, on explique les règles de comportement en classe. Donc quand 
je dis avant ça veut dire au début de l’année. 
 
E Oui oui oui. 
 
M On est d’accord. Et puis que … qu’il y a des règles très claires genre : on ne joue pas avec les jeux de 
cartes, avec son natel ou je sais pas quoi pendant les cours. Pis si c’est clairement stipuler ben on peut intervenir 
facilement en tant qu’enseignant. Tandis que si ça a jamais été dit ben le gamin peut se défendre en disant : pff je 
savais pas. Donc avant je pense que c’est important qu’il y ait des règles très claires. Des règles ou des 
consignes.  
 
E Ok, pis après ? 
 
M Après il y a toujours la discussion … euh … je veux dire c’est vrai qu’il y a le moment où il se passe 
quelque chose où on peut réagir autant les enseignants que les élèves de manière un peu épidermique, pis après si 
tu laisses un peu retomber la pression tu peux rediscuter l’histoire peut-être plus calmement en ayant d’autres 
angles de vision, peut-être je sais pas. Donc je pense quand même la discussion, le dialogue après c’est … c’est 
important après quelque événement que ce soit. Je pense que c’est bien s’il y a … si on peut revenir dessus avec 
une autre vision quoi. En étant plus calme, plus … moins réactif on va dire.  
 
E Ok. Et puis encore une fois au niveau de ta présence, voix, emplacement, regard ? 
 
M Je sais pas euh … je m’approche de lui donc j’imagine qu’il est assis à sa table avec son voisin en train 
de jouer aux cartes. De nouveau moi je suis debout donc, je pense que … je pense que la présence physique d’un 
enseignant ben ça peut être imposant quand même pour un gamin. Enfin j’imagine. Je me leurre peut-être. Je 
rêve. Non je ne sais pas. Par contre c’est vrai que j’ai remarqué souvent quand je discute après avec les élèves … 
souvent moi je suis assis au pupitre, pis eux ils sont debout. Il y a plus cette attitude peut-être de domination. 
C’est vrai que sur le moment, sur l’événement ce qui veut ça c’est que les élèves sont assis à leur place quoi, pis 
si moi je me déplace ben je suis de toute façon debout donc obligatoirement on est dans cette situation-là. Je sais 
pas. 
 
E Et puis ton regard ? Tu m’en as causé tout à l’heure.  
 
M Ouais, comme je disais tout à l’heure. C’est vrai que moi j’utilise assez le regard, donc je peux le fixer, 
je sais pas.  
 
E Et ta voix ? 
 
M Ben c’est sûr quand on le …quand on les engueule un peu ou comme ça, on a une voix assez sèche, je 
sais pas, assez … 
 
E Une voix assez sèche.  
 
M Oh peut-être pas sèche mais, je trouve pas l’adjectif mais … une voix assez posée quoi je veux dire … 
pas trop hésitante, pas trop … ouais je sais pas pourquoi sec me vient à l’esprit. Voix sèche. Le ton un peu élevé 
quand même. Plus fort que la normale. Ouais, je sais pas voilà.  
 
E Ok. Est-ce que tu veux vite terminer il y a encore quelques petites questions mais normalement … 
 
M Quoi 5 minutes encore ? 
 








M Qu’est-ce que c’est pour moi ? 
 
E Oui.  
 
M Ben lorsque deux personnes sont d’avis contraires. Et pis que chacun essaie d’avoir raison. Ca crée une 
forte opposition. Je sais pas.  
 
E Ok. Est-ce que tu veux rajouter quelque chose ? 
 
M Mmh mmh. 
 
E Est-ce que pour toi le cycle, donc le cycle de transition le CIN, le CYP, est-ce que ça a une importance, 
l’âge également, dans ces situations. Donc … 
 
M Suivant l’âge des élèves tu veux dire ? 
 
E Oui.  
 
M Ah bah je pense quand même qu’il y a … par exemple à l’adolescence, il y a quand même cette 
recherche d’opposition qu’ont les ados face à leurs parents, face à leurs enseignants, à l’autorité en général. Elle 
est quand même nettement plus présente que dans les cycles plus jeunes. Mais ça fait rien on compte quand 
même des cas dans les petites classes, de gamins qui s’opposent déjà assez vite. Moi je trouve. Mais c’est vrai 
que … c’est une phase de construction de la personnalité qui est normale à l’adolescence. Et c’est vrai que c’est 
pas évident à gérer en tant qu’adulte quoi parce que … ben c’est vrai qu’on est là pour essayer de leur amener 
quelque chose et tout … donc … on a pas forcément toujours raison mais je veux dire, on a quand même un peu 
plus d’expérience qu’eux et pis on essaie d’atteindre notre but quoi … mais c’est vrai que je pense qu’il y en a 
plus chez les ados que chez les petits quoi … 5, 6 c’est encore, moi je trouve, encore des petits. C’est pour ça 
que j’aime bien enseigner à ce niveau-là. Y a pas beaucoup d’oppositions. Enfin il y a moins.  
 
E C’est tout ? 
 
M Mmh, je sais pas.  
 
E Y a-t-il un point qui t’as dérangé dans les situations ? Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’as dérangé ?  
 
M Dans les situations proposées ? 
 
E Oui.  
 
M Ben euh, je trouve pas que ça m’a dérangé mais euh, y a cette phrase qui m’a frappée : déjà que t’as pas 
fait tes leçons. Comme j’ai dit et c’est vrai que c’est humain et des fois on a envie de le dire, mais c’est vrai que 
ça me dérange. Je sais pas si je réponds à la question que tu posais.  
 
E Oui oui. Donc c’est tout, il n’y a rien d’autre qui t’as dérangé ? 
 
M Non parce que je trouve que c’est quand même des situations qui peuvent se produire. 
 
E Ouais, donc des situations qui peuvent se produire. 
 
M Ah ouais. Tout à fait. 
 
E Est-ce que de telles réactions te semblent probables ? Donc les réactions des enseignants ?  
 
M Des enseignants ou des élèves ? Les enseignants ? 
 
E Les deux en fait. Tu peux me dire les deux.  
 
M Oui écoute, je dirais que rien me paraît impossible, hein je veux dire euh, c’est des situations qu’on peut 








E T’as été frustré que je t’ai pas posé une question ? 
 
M Pas frustré. Enfin non je crois pas.  
 
E Et puis, est-ce que tu as eu un cas que tu aimerais me raconter ? Et puis quelle réaction tu as eue ?  
 
M Il y en a eu beaucoup sans en avoir un particulier. Je sais pas. Non je sais pas. Je vois pas ce que je 
pourrais te raconter.  
 
E Non pas de souci.  
 
M Ca veut pas dire que j’ai jamais été confronté à ça mais il y en a pas un qui me revient en mémoire 
particulièrement. J’ai quand même l’impression que dans le métier d’enseignant, on est appelé à avoir de temps 
en temps de l’opposition donc euh … je sais pas. C’est pas des exceptions.  
 




E Merci beaucoup pour le temps que tu m’as consacré  
 





Enseignant 3 : 
M = Maître 
E = Etudiant 
 
Entretien dans la salle des doyens. Nous étions seuls dans cette salle durant l’entretien. 
 
E  Donc c’est, merci de faire cet entretien avec moi c’est pour mon mémoire professionnel. Euh, je fais 
donc une recherche sur les comportements oppositionnels des élèves, pour ce faire, euh, je vais m’entretenir avec 
des enseignants pour recueillir leurs réactions, leurs pistes et tout cela sans aucun jugement de valeur. D’ailleurs 
merci de me consacrer du temps. L’entretien sera anonyme, donc je ne vais pas citer ton nom. Et puis cet 
enregistrement sera retranscrit. Euh, pour cet entretien, tu vas recevoir trois cas. Pour chaque cas il y aura des 
questions donc on va faire un cas après l’autre où je te poserai des questions. Et puis à la fin, encore des 
questions un peu plus générales. Voici les feuilles. Je te laisse … je sais pas comment tu veux lire. Est-ce que tu 
veux lire à haute voix, qu’on lise ensemble, lire dans ta tête. 
 
M Mmh, je vais lire à haute voix. Après une introduction en collectif dans une classe de CYT 6, une 
enseignante donne des indications concernant un exercice qui reprend le thème abordé précédemment. Faites 
l’exercice que je vous distribue. Il va servir à vérifier que vous ayez bien compris le sujet. Jean ne fait pas 
l’exercice demandé. Jean je te prie de faire ce travail. Il ignore les demandes de l’enseignante. Jean, s’il te plaît, 
fait ce que je t’ai demandé. Mais ça ne sert à rien je sais déjà le faire. Là n’est pas la question, tu dois faire ce 
travail. C’est la dernière fois que je te le répète. Mais vous êtes toujours derrière moi. Je n’ai pas envie de faire 
ce stupide exercice je vous dis … 
 
E Je vous dis. Dans le sens euh, voilà. Euh … 
 
M Il dit un gros mot, c’est ce que tu veux sous-entendre ? 
 
E Non, non, je n’ai pas envie de faire ce stupide exercice je vous dis.  
 
M D’accord ça s’arrête là, il y a pas … 
 
E Y a pas de suite. 
 
M Y a pas d’impertinence derrière. 
 
E Non. Alors quelle serait ta réaction suit à la dernière phrase de Jean ?  
 
M Ben je lui demanderais de … mmh … pourquoi. Ce qu’il y a d’embêtant c’est qu’on connaît pas 
vraiment cet élève. Est-ce que c’est vraiment un élève qui a de la facilité. Ca arrive et pis effectivement qu’il 
mette les pieds au mur par rapport à ça ou si c’est parce qu’il a pas envie de travailler. Donc là moi il me manque 
des informations pour vraiment … parce qu’en 6ème ça voudrait dire que je le connaîtrais un petit peu plus. Alors 
je vais imaginer que c’est un bon élève. Ca va ? Ca joue ? 
 
E Pas de soucis.  
 
M Ca joue si j’en ai un apriori ? Et puis je lui dis : ben voilà, puisque tu as de la facilité ben tu le fais. 
Voilà c’est une consigne que j’ai donné à toute la classe. Voilà tu n’as pas le choix. J’entends, t’es à l’école, t’es 
dans des contraintes scolaires qui te conviennent peut-être pas mais voilà. Je l’ai demandé, tu le fais. Et pis, s’il 
s’oppose encore vraiment enfin là je lui dis : mais c’est de toute manière … c’est moi qui ai le dernier mot, 
j’entends, c’est pas des choses stupides. Je réexpliquerais, c’est pas des choses stupides que je demande en 
classe, donc euh, tu le fais. Y a pas de discussions. Sinon après je dois discuter avec tous les élèves de ce qu’il 
leur convient ou pas.  
 
E Ok. C’est tout ? Alors quand je dis c’est tout, c’est pas seulement … 
 
M Non non. 
 
E C’est, est-ce que tu veux rajouter quelque chose ?  
 




E Euh, suite à justement cette intervention, de tenir bon, euh, quelle serait la réaction de l’élève tu 
penses ?  
 
M Normalement en tout cas, les élèves ils me connaissent. Quand j’exige quelque chose, ben ils voient 
bien qu’ils ne peuvent pas éviter. Mais bon, ça peut arriver qu’il y ait … que j’aie une mauvaise relation avec un 
élève et puis si vraiment il s’obstinait à pas vouloir faire le travail, ben je vais lui dire que je vais en parler à ces 
parents, enfin je vais essayer après d’aller … enfin de noter quelque chose dans l’agenda, pis d’aller un peu 
graduellement. Pis après s’il est vraiment tout le temps en opposition, ce serait de convoquer quelqu’un de la 
direction. Doyen ou directeur. Pour essayer de trouver une solution. Parce que s’il s’oppose une fois, oui, mais si 
c’est tout le temps c’est … c’est pas possible. Donc j’essaierais vraiment de trouver des solutions euh, 
graduelles. 
 
E Ok. Euh, est-ce que dans ce cas, tu aurais agi, un moment donné, différemment. Et si oui, comment est-
ce que tu aurais agi ? Comment est-ce que tu aurais réagi ? 
 
M Comment dans ce cas ?  
 
E Euh, l’enseignant dit des choses, est-ce que tu aurais dit autrement ou tu aurais agi … ta réaction aurait 
été différente ?  
 
M Non je pense que l’enseignant est clair ici. Et puis voilà. Lui demander les choses poliment. Sans 
s’énerver. Bon quand il dit : vous êtes toujours derrière moi. Moi j’ai voulu partir de l’apriori qu’il a de la facilité 
dans les exercices. Est-ce que c’est plutôt le contraire ? Euh alors voilà. C’est difficile d’imaginer les deux. Mais 
si c’est le contraire je lui aurais demandé s’il voulait de l’aide autrement, demander si un copain peut … peut 
aider. Mais voilà. Ca dépend vraiment de … de la situation. Mais autrement je trouve que c’est correct. Moi 
j’aurais dit aussi les choses comme ça.  
 
E Mmh mmh. C’est tout ? 
 
M Mmh mmh. Oui. 
E Est-ce que tu désirerais faire quelque chose, enfin ouais, est-ce que tu désirerais faire quelque chose 
avant cette situation et / ou après ? Est-ce que tu vois quelque chose avant ?  
 
M Non je pense que c’est des choses qui se sont établies dans la classe avec l’enfant et puis … voilà c’est 
des choses qui sont établies, pis après c’est ce que je disais, c’est trouver une solution pour que ça joue quoi, 
dans le respect de la classe. Pas qu’après chaque enfant vienne revendiquer des choses particulières. Ou alors 
après c’est vraiment à négocier. Ben voilà, là c’est l’exercice pour vérifier tu peux pas y échapper, mais après les 
autres exercices de base … voilà j’essaie un peu de faire un compromis pour qu’il soit content aussi. Dans ce 
sens là. C’est-à-dire, de lui dire : Mais là j’ai besoin pour vérifier pour tout le monde, mais alors d’autres 
exercices tu les feras pas, mais en contrepartie il devra quand même faire quelque chose dans le sujet où on est 
en train, qu’on est en train d’aborder. Soit lui donner des exercices plus compliqué ou au contraire plus facile. 
Voilà. C’est une … ouais d’être dans la négociation pour qu’il puisse revenir quoi. Qu’on soit pas seulement 
dans le … être en confrontation. 
 
E Tu m’as dit : des choses établies. Euh c’était … y a des choses établies avec l’élève. Qu’est-ce que tu 
entends par là ? 
 
M Ben des euh, dans la façon de fonctionner, j’entends. En classe, il doit faire ce travail. Et puis, voilà il 
doit respecter le contrat de ce que je demande. Autrement … voilà on peut aménager après pour que ce soit 
confortable pour lui et pour moi mais … voilà faut que ce soit négocier. C’est pas simplement parce qu’il est 
venu en opposition que je cède ou comme ça. 
 
E Et puis après cette situation. 
 
M Alors après cette situation, ben si on a réussit à négocier un plan de travail ben on s’y tient, pis après je 
le lui rappelle. Pis si ça s’est mal passé ben justement on a été graduellement jusqu’à la direction et pis trou … ça 
serai aussi le même principe. Ca sera quand même trouver un terrain d’entente. Parce que ça peut pas aller vis à 
vis de ses camarades. On peut pas tout le temps être en opposition dans la classe. Donc de toute manière il va 
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falloir trouver un terrain d’entente. Si on arrive à le trouver les deux c’est mieux, pis s’il faut un tierce personne 
ben on cherche une tierce personne, que ce soit doyen, directeur, médiatrice … les parents. C’est tout. 
 
E C’est tout. Et puis au niveau de ta présence. De ta … de comment tu es, euh, physiquement. Est-ce que 
… 
 
M Ben en général moi … ce qui se passerait ici c’est que les autres, ils vont faire l’exercice pis je vais 
prendre l’élève vers moi ou s’il est tout seul à sa table je vais vers lui pour discuter. Alors si c’est … si c’est pour 
note, ben faut que je reste en classe pis si c’est pas pour note on peut discuter derrière la porte comme ça les 
autres ils se … ils se concentrent. Voilà, donc je peux aussi bien aller vers l’élève, aussi bien l’appeler vers moi 
pis aussi bien aller derrière la porte pour être entre quatre yeux sans ouais … ou alors je peux aussi une solution 
que j’envisage des fois c’est simplement de lui dire on en reste là pis on parle à la fin de l’heure. Soit pendant la 
récréation, voilà. Quand il n’y a pas forcément tous les enfants qui sont là. Pas que ce soit toujours aussi les 
autres qui soient victimes … enfin victimes … qui subissent ce qui se passe.  
 
E Ok. Alors pour cette première situation c’est bon. Je te laisse lire de nouveau comme tu veux à haute 
voix ou pas. 
 
M Non peut-être dans ma tête. Alors Amandine. Euh pourquoi l’enseignante elle dit rien ? 
 
E Alors euh, là justement ce sera toi qui va me dire ce qui se passe là. 
 
M D’accord. Alors … hum alors je pense qu’elle répond : je t’ai déjà vu … l’enseignante dit euh : je t’ai 
déjà poussé tes … tes camarades. Elle dit non. Pis … comment tu peux dire non puisque je te dis que je viens de 
te voir. Euh, euh, ouais. Non. 
 
E Ouais alors là c’est pas très … le non est pas très approprié mais … non non mais c’est très bien.  
 
M Ouais voilà. Mais … 
 
E Et puis suite à ça justement, quelle serait ta réaction ? Suite à cette opposition systématique 
d’Amandine ?  
 
M Alors euh, ben je vais lui demander de rester vers moi pendant la récré, voilà pour que les autres soient 
plus tranquilles. 
 




E Et si là elle te dit encore une fois non.  
 
M Pff, ben je vais chercher quelqu’un dans la salle des maîtres j’entends pour la sortir du jeu quoi. Qu’en 
il y a vraiment plainte des autres, que j’ai vu qu’effectivement elle était mal adaptée à la récréation, qu’elle veut 
pas entendre les remarques … euh voilà faut la sortir. Et pis après, ben si c’est une élève de ma classe et ben 
contacter les parents en disant que c’est pas possible que ça continue comme ça. J’entends, elle, elle est aussi 
malheureuse parce qu’après les autres enfants ils veulent plus jouer avec. La solution aussi c’est … de nouveau 
si c’est une élève de ma classe. C’est d’en parler avec toute la classe. De voir pourquoi elle se comporte comme 
ça. Si c’est les enfants qui la veulent pas dans ces jeux. Donc après essayer de mettre des contrats en place pour 
que … qu’ils l’intègrent dans les jeux. Voilà, c’est de mettre des minis contrats pour que ça se passe bien quoi. 
Pour que les autres ils fassent des efforts et puis qu’Amandine elle fasse aussi des efforts. Mais faut qu’elle 
accepte. Faudra quand même qu’elle reconnaisse. Mais en général quand tu fais un mini conseil de classe entre 
les élèves il y a un peu toutes les choses qui sortent. Et puis voilà. Etablir des règles. C’est tout.  
 
E Euh, suite à ta réaction. Justement de la mettre … 
 
M Pendant la récré … 
 
E Voilà, vers toi ou vers un collègue si jamais elle continue. Qu’est-ce qui pourrait se passer et puis quelle 




M Ben normalement. Quand tu fais preuve d’autorité les enfants ils restent quand même tranquilles, 
j’entends, ils ont pas le choix ils ne bougent pas. Donc d’après moi elle devrait rester tranquille. Pis si vraiment 
elle se débat, je crois pas normalement il reste à côté de toi et puis … ben voilà elle passe la récré et pis après 
t’essaies de trouver une solution. Pour pas que ce soit toutes les récrés comme ça. Moi je pense qu’elle va 
simplement, ben, rester tranquille vers toi. Parce qu’au moment où tu pars … ben je la rappelle tout de suite. 
Enfin, elle est vraiment sous mon œil quoi. Elle est à côté de moi et puis au moment où elle essaie de repartir et 
ben voilà … pis si c’est le début de la récréation ben après 10 minutes ou 5 minutes je vais lui dire euh : tu veux 
retourner jouer avec les autres ? Pis voir si ça se passe mieux. Aussi c’est un peu toujours lâcher pour voir si … 
elle rentre dans … dans la bonne voie.  
 
E Euh, dans le cas où l’élève persisterait à s’opposer, ça on en a déjà … on en a déjà causé tout à l’heure. 
Est-ce qu’il y a un moment où tu aurais agi différemment. Mais bon là … cette partie là c’est toi qui l’a … 
 
M Imaginée … 
 
E Imaginée voilà. Mais sinon est-ce qu’il y a un moment donné où tu aurais peut-être agi différemment. Je 
pense surtout pour cette partie-là.  
 
M Mais … mouais j’essaie souvent de discuter avec eux et pis après quand ils veulent pas répondre … 
enfin voilà qu’elle dit tout le temps non … pff ça ouvre pas vraiment la discussion. J’entends après c’est quand 
même un peu preuve d’autorité, d’autoritarisme sur elle, pour que ça se calme et pis que la récréation se passe le 
mieux possible. Alors j’ai répondu à ce que tu voulais ? 
 
E Oui oui. Très bien. Est-ce que tu désirerais faire quelque chose avant ou bien et / ou après cette 
situation ? 
 
M Ben après oui parce qu’il faut que ça s’améliore. C’est ce que je t’ai suggéré avant hein.  
 
E Tu m’as parlé donc des parents.  
 
M Voilà, des parents, de la classe.  
 
E Et de la classe ouais.  
 
M Voilà, je pense que c’est aussi important de travailler avec la classe. Les enfants des fois qui réagissent 
comme ça c’est qu’ils sont exclus pour différentes raisons. Mais c’est pas toujours facile hein mais voilà c’est 
une des pistes à faire. Et puis heu … avant je sais pas c’est forcément des choses qui sont venues alors ptêtre 
j’aurais déjà vu les parents. Je lui répèterais : mais on en a déjà discuté s’il y avait eu autre chose. Quand c’est 
une enfant qui est vraiment dans l’opposition et bien tu essaies de … de trouver d’où vient le souci. Je peux aussi 
essayer de causer avec les enseignants qui l’ont eue l’année d’avant. Savoir si c’est nouveau, si c’est … les pistes 
que je pourrais éventuellement avoir.  
 
E Et au niveau de, encore une fois, de ta présence physique. Physique au sens très large. 
 
M Alors là c’est clair que je me serais avancé vers elle pour euh … ben voilà, parce que … soit les 
camarades sont venus et pis je vais vers elle pour discuter. Ou je m’avance vers elle. Parfois ça peut aussi 
arriver, mais ça dépend toujours à quel stade on est avec ces enfants … c’est que je demande à celui qui est 
venu … ben je lui dis : ben va chercher Amandine qu’elle vienne vers moi. Et pis si elle venait pas ben alors euh 
… je vais vers elle un peu plus fâchée. Mais des fois je me déplace … ben voilà pendant la récréation je me 
déplace directement là-bas. Si c’est pas un élève qui est venu précisément se plaindre qu’il y a eu quelque chose. 
Ca joue ? 
 
E Très bien. Ok je te laisse lire la troisième situation.  
 
M Ouais. Bon donc euh. Qu’est-ce que je dis à la suite …  
 




M Euh, je pense que je lui … j’insiste pour qu’il me le donne … hein, bon il s’oppose tout le temps. Et 
puis je vais m’approcher de lui et lui le prendre si c’est ce que j’ai décidé de faire. Deuxième possibilité si … 
 




 j’ai quand même plus de poids que ça. J’entends … ils te le donnent les enfants. J’entends ils 
sentent quand euh … les enfants sentent quand je suis énervée et que j’ai décidé quelque chose ils ont intérêt à 
me le donner. Je lui dis : de toute manière je vais te le prendre et pis je vais pas le garder indéfiniment mais … 
voilà. Mais j’aime pas trop ces situations comme ça en fait. Soit je … soit moi je me stoppe avant parce que je 
connais l’enfant et pis ça va monter trop en symétrie donc euh … voilà. Et puis euh … mais c’est dommage de 
mêler l’histoire des leçons et pis du jeu de cartes. Parce que pour moi ça a pas forcément de rapport, j’entends, 
même un enfant qui aurait fait ses leçons et pis qui joue aux cartes en cours ça va pas. Pour moi c’est pas du tout 
lié. Voilà. Je pense que moi c’est pas une des choses que je reprocherais. C’est que pendant les cours je leur 
donne suffisamment de matière à faire pour qu’ils aient pas autre chose à faire et puis si on est à la fin et que lui 
il a tout fini, ça peut se discuter. Mais normalement ils ont des activités tampons justement. Pour les plus rapides. 
Mais … en fait … en fait je me rends compte que pour moi c’est délicat parce que je me mets rarement dans ces 
situations où on est trop en opposition. En fait, moi je vais essayer de casser les choses avant avec les enfants. 
Pour pas être trop dans la symétrie. Parce qu’il me semble qu’en tant qu’enseignante j’ai quand même … j’arrive 
à avoir le dessus sur ces élèves-là. Mais c’est pas mon approche des enfants. Pour moi mon approche c’est 
vraiment qu’ils puissent entrer … ouais en communication avec moi, pis qu’on puisse trouver une solution avant 
d’être vraiment dans la confrontation. Alors quand tu … ouais quand t’as repéré ces enfants qui sont dans la 
confrontation, c’est plutôt de laisser glisser, pis d’en reparler à la fini de l’heure pour lui dire : mais moi je suis 
pas d’accord c’est pas correct par rapport aux autres. On peut pas continuer comme ça. Ouais … moi je crois que 
je rentre rarement dans le conflit comme ça donc c’est … je t’ai répondu comme je le ferais si je l’ai fait mais ça 
serait pas tellement ma façon en fait de le faire. Voilà, ça me correspond pas tellement parce que j’aime pas trop 
monter dans la symétrie. C’est pas des choses qui marchent bien avec des enfants. Je pense que c’est mieux de 
faire un pas dans leur direction de … d’essayer de trouver un terrain d’entente.  
 
E Hum, suite à ta réaction donc soit prendre par la force … bon toi t’aurais arrêté avant … disons … 
 
M Ouais mais disons je lui prends quand même le jeu parce que je lui ai demandé son jeu. S’il refuse … 
 
E Qu’est-ce qui se passerait ?  
 
M On a plus de … on a plus de … ça c’est ce qui manque aussi dans notre collège c’est qu’avant il y avait 
… il y avait le directeur qui était là, et puis tu essaies de prendre une tierce personne qui vienne dans la classe. 
Alors maintenant qu’est-ce que je ferais ? Hum … je sais pas. Je … je crois que voilà … je laisserais tomber et 
pis j’essaierais de reprendre ça après. Toujours avec l’idée de ménager le reste de la classe. Parce que quand tu 
rentres dans ces situations de crise finalement tous les enfants autour subissent ce qui va pas.  
 
E Et puis l’élève il réagirait comment ? Euh au moment où toi tu lui prends … 
 
M Si je lui prends … ou si je cède ? 
 
E Ouais. Comment tu penses qu’il va réagir ? 
 
M Mais là je pense que je lui dirais qu’il faut qu’il se taise maintenant pis qu’on en reparle après. Voilà. 
C’est comme ça jusqu’à la fin de l’heure et pis qu’on en reparle à la fin de la période. Je lui laisse plus le choix. 
Pis si vraiment ça va pas je pense que je le mets dans la classe d’un collègue. Non mais c’est vrai quand t’as un 
enfant qui est vraiment trop dans le conflit comme ça et pis … voilà c’est juste … je pourrais pas le mettre 
derrière la porte parce que j’aurais trop peur qu’il s’enfuie ou qu’il fasse quelque chose de pas bien mais voilà 
j’irais taper dans une classe en face ou dans une autre classe pour dire que … voilà il faut garder cet enfant 
pendant un moment.  
 
E  Pendant un moment. 
 
M Voilà. Puisqu’on a pas de direction. Si on avait une direction, ce serait au secrétariat, chez le directeur 
… ou voilà. Pour que la situation de crise retombe, qu’on puisse parler des choses. Parce que quand tout le 




E Euh, ensuite, comment euh, dans le cas ci-dessus est-ce que tu aurais agi différemment un moment 
donné ? Alors tu m’as dit oui ne pas mêler les leçons à son comportement. 
 
M Voilà, pour moi ça n’as pas de liens.  
 
E Est-ce qu’il y a autre chose ? 
 
M Et pis aussi, si je sais que c’est un enfant qui est beaucoup dans le … dans le hum … opposition 
justement, de lâcher, pis de reprendre avec lui à un autre moment. Bon s’il continue à jouer aux cartes ça se 
passerait pas bien parce que ça veut dire qu’il joue aux cartes avec un copain. Ou il joue tout seul ? Ouais ça peut 
être un jeu de cartes tout seul.  
 
E Il joue avec un camarade.  
 
M  Ouais. Alors voilà, je pense que l’autre ce serait tassé et pis euh, avec lui ben … je pense pas qu’ils sont 
les deux à se confronter. 
 
E Non, en tout cas c’est pas dans la situation.  
 
M Donc c’est vraiment le laisser, hein, pis reprendre ça un autre moment. Pas forcément devant toute la 
classe.  
 
E Ok. Est-ce que tu désirerais faire quelque chose avant ou et / ou après la situation ? 
 
M De nouveau, comme tu conn … pour moi si je vois que c’est un enfant qui est dans l’opposition ben 
c’est de nouveau essayer de parler avec en disant … ouais que ça va pas bien se construire entre lui, moi et la 
classe. Et voilà, trouver un terrain d’entente avec ces parents, enfin faire un aménagement. Et pis après ben c’est 
aussi de nouveau discuter essayer de trouver un terrain d’entente. Moi je crois pas tellement non plus aux 
sanctions punitives etc, mais c’est vraiment dans le dialogue essayer de trouver une solution pour que … pour 
qu’on puisse finir le cycle le mieux possible. Parce que s’il est en 5ème, ça veut dire qu’il y a encore une année et 
demie donc euh … ou plus. Voilà, donc vraiment faut trouver quelque chose pour que ce soit confortable pour 
lui pis pour moi. Donc toujours avec une tierce personne les parents, quelqu’un de la direction, médiateur. C’est 
vraiment trouver un terrain d’entente. Parce que je crois pas aux punitions, pas non plus justement quand on est 
trop dans la colère. On arrive pas à résoudre les choses.  
 
E Euh et puis avant … la situation ? 
 
M Ben avant je te l’ai dit c’est de nouveau les parents. Quand tu sens que c’est problématique avec lui. 
Bon toujours d’abord tu essaies de discuter avec lui. Pis quand ça vient pas ben tu prends les parents. Voilà … 
c’est quand même discuter. Pis tu peux aussi … quand on est dans le petit collège comme le nôtre à essayer de 
prendre les renseignements. Si ça s’est passé déjà en 4ème, si c’est nouveau. Voilà … regarde … consulter aussi 
des fois dans le dossier s’il y a des choses … enfin vraiment quand tu sens que les choses … y a un gros nœud 
… c’est essayer de trouver d’où vient ce nœud. Par les dossiers, par la direction.  
 
E Ok. Tu veux rajouter quelque chose ?  
 
M Non.  
 
E Et puis de nouveau, au niveau de ta présence physique ? 
 
M Alors ben là je me serais avancé vers lui. Pour pouvoir voir ce qu’il faisait. Avec les cartes. Et puis euh 
… ben voilà j’aurais pris le jeu de cartes … j’avance.  
 
E Euh au niveau du regard ? Est-ce qu’il y a quelque chose de particulier tu penses ? Au niveau de ton 
regard ?  
 
M Ah oui je pense que je le regarde bien droit dans les yeux. En général quand euh … je m’adresse à un 
élève … et pis je demande aussi que lui me regarde. Parce que tu as des fois des enfants qui baissent la tête. 




E Mmh mmh. Et puis au niveau de la voix ? 
 
M De nouveau, moi j’aime pas trop monter … alors la voix un peu basse quand même. Mais pas des les 
cris parce que c’est pas des choses qui font qu’on obtient plus … mais ouais le ton de la voix qui est bas, pis 
imposant comme ça. Mais sans crier. Mais sans … t’arrives à comprendre ça ?  
 
E Oui oui bien sûr. Ok alors maintenant j’ai encore 2, 3 autres questions. Quand je dis 2, 3 c’est 5. Qu’est-
ce qu’un comportement oppositionnel pour toi ? 
 
M Un enfant qui refuse vraiment de faire tout ce qu’on lui demande … qui est vraiment fâché avec l’école. 
Donc on parle vraiment dans le cadre de l’école. Ouais, quelqu’un qui refuse.  
 
E Ok euh, est-ce que le cycle … donc que ce soit le cycle de transition, cycle initial etc, ça a de 
l’importance … voire l’âge aussi … est-ce que ça a de l’importance dans ces situations ? Qu’est-ce que tu 
souhaiterais dire là-dessus ? 
 
M Oui je pense que pour moi c’est plus facile avec des enfants … ouais jusqu’à 12 ans … parce que j’ai eu 
des 7
ème, pis là c’est difficile quand t’es … je trouve que plus ils sont grands, plus c’est difficile de résoudre ces 
… ces situations d’opposition. Plus ils sont jeunes, plus il me semble qu’on arrive à trouver des terrains 
d’entente. Voilà … avec les parents parce que c’est vrai qu’en 7ème les parents s’impliquent moins enfin y avait 
des choses plus difficiles. Je pense que c’est aussi pour ça que j’aime mieux travailler au cycle de transition 
qu’en 7, 8, 9. Mais ça fait longtemps que j’ai plus d’expérience mais mes souvenirs me disent que … 
 
E Ouais. Euh est-ce qu’il y a un point qui t’as dérangé dans les situations … que je t’ai … enfin que tu as 
eues en fait ? 
 
M Mais c’est clair c’est des situations pis t’as pas tout le vécu de l’enfant. Tu sais pas si c’est un enfant de 
ta classe. C’est toujours difficile. Tu donnes des réponses par rapport à une situation … il te manque plein … 
plein d’éléments. Donc après t’as vu j’ai essayé de poser des éléments en fonction de ce que j’avais envie 
d’imaginer. Mais c’est impossible de donner une description possible … enfin possible … identique pour tout le 
monde. On va tous y mettre de note vécu.  
 
E Et puis est-ce qu’il y a quelque chose qui t’as dérangé dans mes questions ? 
 
M Euh, mais peut-être que quand je t’ai répondu, tu réécouteras, des fois je t’ai dit qu’est-ce que j’aurais 
fait avant, qu’est-ce que j’aurais fait après pis tu me l’as redemandé quand même. Mais dérangé … enfin voilà. 
Tu comprends ce que je veux dire.  
 
E Ok hum. Tu veux rajouter quelque chose ? 
 
M Non.  
 
E  Est-ce que tu aurais voulu que je te pose une question que je ne t’ai pas posée ?  
 
M Oui peut-être … simplement comme je te l’ai exposé à travers les situations c’est si ça m’arrive d’être 
en situation oppositionnelle. Si ça m’est arrivé des situations comme ça.  
 
E Alors j’en viens en fait à la question suivante : avez-vous un cas à me raconter … un ou des cas à me 
raconter. Quelle réaction as-tu eue ? 
 
M Alors justement moi je pense que ces … les situations dont je me souviens … ouais date plus au début 
de ma carrière … ouais au début que j’enseignais. Ouais où je voulais justement que les choses elles aillent 
vraiment dans une certaine direction. Ou j’étais … ouais moins tolérante … voilà … et pis maintenant je sais pas 
avec du recule tu dis … voilà quand il y a des situations comme ça c’est qu’il y a d’autres choses en amont qu’on 
sait pas, qu’on essaie comme on peut de chercher … euh mais c’est vrai que maintenant voilà, il y a plus 
vraiment d’oppo … oui tu sens que les enfants ils sont là-dedans je suis plus à chercher en haut. Tandis qu’avant 
peut-être que j’étais plus dans le réactif … hein de … je gagne. Alors que pour moi maintenant il n’y a plus 
tellement de gagné ou de perdu c’est … faut qu’on puisse avancer pis que ça se passe le mieux possible. Ouais 
j’ai plus de souvenir de … ouais très récent. Je pense que j’ai eu une volée y a eu 6 ans ou 7 ans comme ça qui 
était difficile ici à … ! Mais … ouais y a … y a toujours eu du respect de la part des élèves quand même. Ils 
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savaient qu’à un moment donné c’était stop parce qu’ils connaissent … je trouve que les élèves maintenant 
connaissent bien où sont mes limites et puis faut pas dépasser … euh voilà. Tandis que des souvenirs que j’ai, 
justement quand je pense au 7
ème, comme ça où c’était plus difficile … ouais j’étais pas bien après … pas de 
solutions … voilà. 
 
E Et puis t’as un cas concret comme ça ?  
 
M De maintenant non. Maintenant franchement là … je … j’ai pas de souvenirs. Ouais, justement les 
enfants qui rentrent dans ce jeu-là j’essaie de les prendre autrement pour pas qu’on soit dans cette situation.  
 
E Pour éviter cette situation.  
 
M Voilà. Pis quand … voilà pis quand tu sens que ça monte et ben c’est échanger. Ignorer ou reprendre 
avant le … voilà du style d’Amandine ben c’est garder un moment à la récré, pis après tu lâches elle repart. Ou 
en classe c’est : bon ben je veux plus t’entendre. On en reparle après … voilà. Pour pas … en fait moi ce que je 
me suis rendu compte c’est le … c’est le reste, c’est tous les autres enfants. Ces enfants qui sont dans les 
difficultés ils monopolisent tellement de notre attention. C’est au détriment des autres. Qui fonctionnent bien ou 
avec des hauts et des bas mais minimes pis on focalise tout le temps sur eux. Donc c’est plus essayer de résoudre 
après …à l’extérieur.  
 
E Ok est-ce que tu veux encore rajouter quelque chose ? 
 
M Non.  
 
E Alors merci beaucoup pour le temps que tu as consacré. 
 






ANNEXE 2 - Tableau d’analyse - Enseignant par enseignant 
Enseignant 1 : 
 
La gestion préventive La gestion 
organisationnelle 




- Gestion des oublis 
 Individualisée 
 Avec les parents 
 Intégrée à l’enseignement 
Organisation spatiale : 
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves 
 Emplacement et déplacements 
de l’enseignant 
- Rapprochement physique 
Langage verbal : 
 La parole 
 Le silence 
 La sérénité 
 
 Dialoguer avec l’élève 
 Sanctionner 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Contacter les parents 




 Contrat avec l’élève 
 
 Travailler en équipe 
(collègues, réseaux, PPLE 
etc…) 
Organisation temporelle : 
 Organiser l’enseignement 
- Formulation des consignes 
 Minimiser les temps morts 
- Gestion du travail des élèves 
Langage non-verbal : 
 La gestuelle 
 Verticalité 
 Le regard bienveillant 
 
Gestion de la classe par une 
cohésion de groupe : 
 Activités extra-scolaires 
 Lectures cadeaux 
 Anticiper les situations 
critiques 
Actions : 
 Rester calme 
 Amener l’élève à réfléchir 
et se calmer 
 Demander une 
confirmation du refus 
 Expliquer la situation 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Eviter d’être menaçant 
 Eviter de contrer l’élève 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Sanctionner 




 Maintien de l’intérêt du 
groupe 
- But des activités 
   
 Nouveau : 
 Debout VS assis 
Nouveau : 
 Le regard qui force le 
travail 
 Menace 
 Eviter la symétrie 
 Eviter l’exclusion (travail 
différent) 
Nouveau : 
 Attitude réflexive 
 Entretien avec le 





Enseignant 2 : 
 
La gestion préventive La gestion 
organisationnelle 




- Etablir des règles 
 Individualisée 
 Avec les parents 
 Intégrée à l’enseignement 
Organisation spatiale : 
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves 
 Emplacement et déplacements 
de l’enseignant 
- Rapprochement physique 
Langage verbal : 
 La parole 
 Le silence 
 La sérénité 
 
 Dialoguer avec l’élève 
 Sanctionner 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Contacter les parents 




 Contrat avec l’élève 
 
 Travailler en équipe 
(collègues, réseaux, PPLE 
etc…) 
Organisation temporelle : 
 Organiser l’enseignement 
- Préparation des consignes 
 Minimiser les temps morts 
Langage non-verbal : 
 La gestuelle 
 La verticalité 
 Le regard bienveillant 




Gestion de la classe par une 
cohésion de groupe : 
 Activités extra-scolaires 
 Lectures cadeaux 
 Anticiper les situations 
critiques 
Actions : 
 Rester calme 
 Amener l’élève à réfléchir 
et se calmer 
 Demander une 
confirmation du refus 
 Expliquer la situation 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Eviter d’être menaçant 
 Eviter de contrer l’élève 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Sanctionner 




 Maintien de l’intérêt du 
groupe 
   
 Nouveau : 
Debout VS assis 
Nouveau : 
 Faire respecter les règles 
établies 
 Aide d’une tierce 
personne 
 Menace 
 Fixer visuellement l’élève 
 Voix sèche 
 Accorder de l’intérêt aux 
impressions de l’élève 
 Forcer l’exécution : 
- en classe 






Enseignant 3 : 
 
La gestion préventive La gestion 
organisationnelle 




- Etablir des règles 
 Individualisée 
 Avec les parents 
 Intégrée à l’enseignement 
Organisation spatiale : 
 Aménagement de la salle 
 Emplacement des élèves 
 Emplacement et déplacements 
de l’enseignant 
- Rapprochement physique 
Langage verbal : 
 La parole 
 Le silence 
 La sérénité 
 
 Dialoguer avec l’élève 
 Sanctionner 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Contacter les parents 




 Contrat avec l’élève 
 
 Travailler en équipe 
(collègues, réseaux, PPLE 
etc…) 
Organisation temporelle : 
 Organiser l’enseignement 
- Gestion du travail des élèves 
 Minimiser les temps morts 
Langage non-verbal : 
 La gestuelle 
 La verticalité 
 Le regard bienveillant 
 
Gestion de la classe par une 
cohésion de groupe : 
 Activités extra-scolaires 
 Lectures cadeaux 
 Anticiper les situations 
critiques 
Actions : 
 Rester calme 
 Amener l’élève à réfléchir 
et se calmer 
 Demander une 
confirmation du refus 
 Expliquer la situation 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Eviter d’être menaçant 
 Eviter de contrer l’élève 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Sanctionner 




 Maintien de l’intérêt du 
groupe 
   
Nouveau : 
 Connaissances personnelles 
des élèves par l’enseignant 
 Nouveau : 
 Eviter la symétrie 
 Exclusion 
- Chez un collègue 
 Fixer visuellement l’élève 
 Aide d’une tierce 
personne 
 Menace 
 Explication hors classe 
Nouveau : 
 Conseil de classe 
 Se renseigner auprès 
d’anciens enseignants 







ANNEXE 3 - Récapitulation des comportements par enseignant et 
par situation 
Situation Enseignant 1 Enseignant 2 Enseignant 3 
1 
 Maintien de l’intérêt : 
- But des activités 
 Différenciation 
 Eviter la symétrie 
 Menace 
 Amener l’élève à réfléchir et à se 
calmer 
 Rester calme 
 Sanctionner 
 Organiser l’enseignement : 
- Formulation des consignes 
 Eviter de s’attarder à la situation 
 Rapprochement physique 
 Expliquer la situation 
 Dialoguer avec l’élève 
 Attitude réflexive 
 Contacter les parents 
 Organiser l’enseignement : 
- Préparation des consignes 
 Expliquer la situation 
 Forcer l’exécution : 
- En classe 
 Menacer 
 Rapprochement physique 
 Debout vs assis 
 S’expliquer avec l’élève 
 Connaissances personnelles des 
élèves par l’enseignant 
 Collective (gestion préventive) : 
- établir des règles 
 Expliquer la situation 
 Menace 
 Sanctionner 
 Rester calme 
 Différenciation 
 Rapprochement physique 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Explication hors classe 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Actions graduelles (élèves-
parents-direction) 
 Consulter un spécialiste (PPLE, 
coach, médiateur, éducateur) 
2 
 Sanction 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Expliquer la situation 
 Rester calme 
 Demander une confirmation du 
refus 
 Rapprochement physique 
 Entretien avec le maître de classe 
 S’expliquer avec l’élève 
 Consulter un spécialiste (PPLE, 
coach, médiateur, éducateur) 
 Expliquer la situation 
 Accorder de l’intérêt aux 
impressions de l’élève 
 Aide d’une tierce personne 
 Rapprochement physique 
 Le regard bienveillant : 
- utilisation du regard comme 
moyen d’expression 
 Consulter un spécialiste (PPLE, 
coach, médiateur, éducateur) 
 Collective (gestion préventive) : 
- établir des règles 
 Expliquer la situation 
 Aide d’une tierce personne 
 Rapprochement physique 
 Contacter les parents 
 Conseil de classe 
 Se renseigner auprès d’anciens 
enseignants 
3 
 Collective (gestion préventive) : 
- Gestion des oublis 
 Minimiser les temps morts : 
- Gestion du travail des élèves 
 Demander une confirmation du 
refus 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Menace 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Eviter l’exclusion (travail 
différent) 
 Rapprochement physique 
 Debout vs assis 
 Le regard qui force le travail 
 Expliquer la situation 
 Sanction 
 S’expliquer avec l’élève 
 Collective (gestion 
préventive) : 
- Etablir des règles 
 Faire respecter les règles 
établies 
 Expliquer la situation 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Debout vs assis 
 Fixer visuellement l’élève 
 Voix sèche 
 Rapprochement physique 
 S’expliquer avec l’élève 
 Organiser l’enseignement : 
- gestion du travail des élèves 
 Eviter la symétrie 
 Eviter de signaler d’autres 
incidents 
 Eviter de s’attarder sur la 
situation 
 Exclusion : 
- chez un collègue 
 Rapprochement physique 
 Fixer visuellement l’élève 
 Rester calme 
 S’expliquer avec l’élève 
 Contacter les parents 
 Aller chez un supérieur 
(directeur, doyen) 
 Consulter un spécialiste (PPLE, 
coach, médiateur, éducateur) 




ANNEXE 4 - Etude de cas et questions d’entretien 
Cas 1 : 
Après une introduction en collectif dans une classe de CYT 6, une enseignante donne des 
indications concernant un exercice qui reprend le thème abordé précédemment.  
Enseignante : Faites l’exercice que je vous distribue. Il va servir à vérifier que vous ayez bien 
compris le sujet. 
Jean ne fait pas l’exercice demandé. 
E : Jean, je te prie de faire ce travail. 
Il ignore les demandes de l’enseignante. 
E :  Jean, s’il te plaît, fait ce que je t’ai demandé. 
J : Mais ça ne sert à rien je sais déjà le faire. 
E :  Là n’est pas la question, tu dois faire ce travail. C’est la dernière fois que je te le 
répète. 
J :  Mais vous êtes toujours derrière moi. Je n’ai pas envie de faire ce stupide 
exercice je vous dis … 
 
1. Quelle serait votre réaction suite à la dernière phrase de Jean ? 
2. Suite à votre intervention, qu’est-ce qui pourrait se passer ? Quelle serait la réaction de 
l’élève ? 
3. Dans le cas ci-dessus, y aurait-il un moment où vous auriez agi différemment ? Si oui, 
comment auriez-vous agi ? 
4. Désireriez-vous faire quelque chose avant ou après cette situation ? Si oui, de quoi 
s’agit-il ? 





Cas 2 :  
Dans la cours de récréation, Amandine joue avec ces camarades à la balle. Elle a 9 ans et un 
caractère difficile bien connu des enseignants. A plusieurs reprises, elle fonce contre ces 
camarades et les faits tomber. Deux fois, ces camarades viennent se plaindre. Une enseignante 
décide donc d’aller parler à Amandine. 
E : Amandine, j’ai déjà eu plusieurs remarques des tes camarades. Peux-tu faire attention 
lorsque tu joues ? 
A :  Mais je n’ai rien fait, c’est eux qui tombent tout seul.  
E :  … 
A :  Non ! 
E :  ... 
A :  Non ! 
 
1. Quelle serait votre réaction suite à l’opposition systématique d’Amandine ? 
2. Suite à votre réaction, qu’est-ce qui pourrait se passer ? Quelle serait la réaction de 
l’élève ?  
3. Dans le cas où l’élève persisterait à s’opposer à vos indications que feriez-vous ? 
4. Dans le cas ci-dessus, y aurait-il un moment où vous auriez agi différemment ? Si oui, 
comment auriez-vous agi ? 
5. Désireriez-vous faire quelque chose avant ou après cette situation ? Si oui, de quoi 
s’agit-il ? 




Cas 3 : 
 Vous êtes un(e) enseignant(e) de CYT 5 et vous arrivez en classe en début de matinée. Vous 
commencez par ramasser les devoirs en mathématiques. Axel n’a pas fait ses leçons. Vous lui 
signalez qu’il aura un mot dans son agenda. La leçon débute et tout se passe bien. 
Arrive le moment où Axel joue avec un camarade avec des cartes. Vous réagissez 
immédiatement en prévenant que si cela continue vous confisquerez le jeu. 
Axel n’attend guère plus de 2 minutes avant de recommencer. Vous vous approchez de lui. 
 
E :  Donne-moi ton jeu de carte. Je t’avais prévenu. 
A : Non s’il vous plaît… J’arrête ! 
E :  Axel tu me donnes ce jeu. Je n’accepte pas que tu joues avec des cartes alors que nous 
sommes en train de travailler. 
A :  Je vous promets que je ne recommencerai plus. 
E :  A présent c’est terminé. Tu me donnes ce jeu un point c’est tout. Déjà que tu n’as pas 
fait tes leçons ! 
A :  Mais arrêtez, ce n’est qu’un jeu et vous en faites toute une histoire. Je ne vous donnerai 
pas mon jeu. C’est le mien. 
E :  … 
 
1. Quelle serait votre réaction suite à l’opposition d’Axel ? 
2. Suite à votre réaction, qu’est ce qui pourrait se passer ? Quelle serait la réaction de 
l’élève ?  
3. Dans le cas ci-dessus, y aurait-il un moment où vous auriez agi différemment ? Si oui, 
comment auriez-vous agi ? 
4. Désireriez-vous faire quelque chose avant ou après cette situation ? Si oui, de quoi 
s’agit-il ? 




Ce mémoire professionnel propose, dans sa partie théorique, une explication de l’élève 
difficile. Les élèves oppositionnels font partis de cette catégorie d’élève qui est considérée 
comme difficile à gérer. Ensuite, à l’aide de deux typologies, les comportements 
oppositionnels ont pu être répertoriés. Ainsi, se mettre en colère, contester ce que disent les 
adultes, refuser de se plier aux règles des adultes, être facilement agacé, faire porter à autrui la 
responsabilité de ses erreurs et embêter les autres délibérément font partis de ces 
comportements. Ce travail s’inspire de trois démarches différentes qui proposent des réactions 
face à ces comportements. Il en ressort une typologie des réactions face aux comportements 
oppositionnels dont quatre rubriques ont été distinguées : la gestion préventive (ce qui se 
passe avant une situation), la gestion organisationnelle (ce qui est mis en place au niveau 
spatial et temporel), la gestion réactive (ce qui se passe pendant la situation conflictuelle) et la 
gestion corrective (ce qui est mis en place pour corriger ce comportement après la situation). 
Lors de ma recherche, j’ai interrogé trois enseignants qui m’ont proposés des pistes d’actions 
face à des cas d’opposition. Pour obtenir ces données, je les ai soumis à trois études de cas 
fictives mais réalistes. Dans ces situations, les comportements sont différents les uns des 
autres. De cette manière, une observation de la pratique des enseignants a été faite et une 
typologie des comportements des enseignants face aux situations oppositionnelles, basée sur 
la littérature et sur les réponses des enseignants, a été créée. 
 
Mots clés 
Elèves difficiles ; comportements oppositionnels ; gestion préventive ; gestion réactive ; 
gestion organisationnelle ; gestion corrective 
 
